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llnB promBnadB d'Atatürk 
Le Président a vi1ité la ferme 

Orman 

\ 

La journée d'hier sous le radieux soleil de Naples 1 

Ankara 5. A. A. - Le Président 
~e la Rép

0

ublique Atatürk a fait a~­
Jourd'hui en automobile nne tournee 
dans la ville puis il s'est rendu à Or· 
lllan Çifligi où il n pris son déjeuner. 

Le Prêsident de la République ins· 
Pecta divers établissements de la fer· 
Ille et dans la soirée il rentra à Çan· 
lcaya. 

Un spectacle de force, de 
discipline et d'enthousiasme 

_,,,__, ;::; ~ -
DBs pluiBs torrBntiBllBs font 

dBs ravagBs à Antakya --Antakya, 5. A. A. - Des pluies très 
fortes comme il est rare d'en conslater 
<i• semblables, sont tombées hier pen. 
tlant le jour el spécialement la nuit !!t 
0 nt causé de grands dommages. les 
magasins et les derniers étages des mai­
sons sont sous les eaux. us dtgtlls sont 
lrès grands. les;communications ont été 
int•rrompues assez longtemps. les pier­
res charriées par les eaux ont obstrué 
les portes. ~es centaines de mais11ns se 
sont écroulées et l'on n'a pu encore ela­
bfir le nombre des morts el des .blessés· 

t'accord de Montreux 
et l'Italie 

" Naples, 5.- Naples également s'est 
présentée ce malin aux yeux de ~I. 
Hitler avec l'apparat décoratif et l'é· 
clat exceptionnel des grands jours. 
Pariou t flottent des oriflammas et des 
étendards aux couleurs italiennes et 
allemandes. 

La décoration est particulièrement 
somptueuse le long du parcours du 
cortège royal depuis la gare de Mer· 
gBllina jusqu'à la Station Marilime. 
Malgré que le temps ne soit pas lrè• 
favorable la ville, où l'animation est 
fi6vreuse depuis l'aube, offre ce matin 
un aspect joyeux et splendide. En un 
point du parcours, des décorations en 
forme de tourelles de cuirassés oui 
été érigées, surmor:t6es par des cou· 
pes circulaires où des enfants, habit· 
lés en marins, présentent les armus. 

La multitude est massée le long do 
l'itinéraire et attend avec impatience 
de pouvoir recevoir l'hôte açec toute 
l'ardeur de l'âme napolitaine. On re· 
marque, parmi la foule, un nombre 
excessivement élevé d'étrangers de 
tous les pays,notamment d'Allemande. 

Vu1us d'hier écrit sous ce titre: Le podestà de Naples a lancé à 1.8 
Nous avons publié avant-hier une population un vibrant message expn· 

dépêche annonçant l'adhésion de l'i· maat, entre autres, l'orgueil quo res· 
lalie à l'accord de Montreux.Hier,nous sent Naples d'accueillir, à l'occa~iou 
avons reproduit les télégrammes d'une manifestatiou guerrière solen­
êchangés à ce propos entre les mi· nelle, le Fuehrer de la Nouvelle Alle· 
llistres des Affaires étrangères des magne. Il affirme que c le Chef de 
deux pays amis. Dans son télégram· I'Allemajilne naziste sentira, à travers 
Ille le comte Ciano souligne queccette le salut de la •ille, que la solidarité 
adhésion est inspirée des sentiments de l'action de l'Italie mus•olinieane est 
cordiaux d'amitié existant entre l'i· basée sur la cordiale amilié des deux 
lalie et la Turquie•. peuples "· 

Le Dr Tevfik Rü~tü Aras exprime Les forces navales italiennes 
à son tour l'assurance que cle gouver- M. Mussolini est arrivé ce matin par 
llement de la République voit égale· la voie des airs et s'est embarqué di· 
lllent dans cette adhésion une marque rectement à bord du cuiraesé amiral 
de sympathie et d'amitié qui répond le Conie di Cavour, puissante unité de 
aux sentiments nourris par la Tur- 23.610 tonnes qui vient de subir une 
(juie pour le grand pays voisin et refonte complète. 
a111i. ,, Dans le port sont rangés 300 biHi· 
Cette participation, outre qu'elle con· ments depuis les petits M. A. S. rapi­

lolide à nouveau les relations sincères des et sveltes, véritables flèches de la 
et dépourvues de toute ombre,eatre les mer, jusqu'aux cuirassés de bataille. 
lleux pays, est un acte très important Sauf les croiseurs de 7.000 tonnes 
~Ui complète la paix et l'harmonie de Giuseppe Garibaldi et Luigi di Savoia 
a sécurité en Méditerranée. qui sont mouillés tout près des quais, 

L'accord de Montreux est un do· toutes les autres unités de grande 
cu111eat qui a pour tâche de servir la taille sont massées vers l'entrée du 
~aix des Détroits et la solidarit6 in· port de façon qu'en s'embarquant en 
teraatioaale. L'importance pour l'.lta· motor-boal à la Gare Maritime, au 
110 de la Méditerranée et des questions môle du Beverello, M. Hitler et le Roi 
~Ui la concernent est indisc.utable. et Empereur passeront entre une dou· 
lais comme il repose sur la fot en la ble haie de navires formant une gra· 

8écurité, il est indubitablement con· dation ascendante : d'abord les M. A. 10rmetaux intérêts italiens. !!., puis les torpilleurs, les contre-tor· 
De même que l'adhésion de Rome pilleurs, les croiseurs et enfiu les uni· 

bous réjouit parcequ'elle renforce tés de ligne. Cent sous-marins doivent 
"-0111plètement l'amitié réciproque, elle participer à la revue et aux manœu­
doit être accueillie par tout le .mo~de vres qui suivront. 

L'arrivée 

ce très beau spectacle et paraît tou­
ché par ce premier ardent salut de 
Naple.11 prend place ensuite au côlé du 
roi dan~ un~ auto ouverte, tandis quo 
les ministres italiens et allemands et 
les autre~ persoaualités prennent pin· 
cc dans les autres voitures du cortège. 

descend le premier, puis Viclor Em­
manuel III. Le roi et son hôte, suivis 
par le prince Humbert de Piémont, 
passent devant le piquet d'honneur 
des marins dont le drapeau s'incline 
devant eux, tandisque la fan!11re en· 
tonne le cDeutschlaad ueber alles>. 
Le bras tendu. le Fuehrer salue les 
officiers qui sont rangés, à son pas· 
sage, sabre au clair. A l'extrémité du 
môle sont les autorités de la ville et 
les représentants des forces armées 
allemandes. 

L'embarquement 

Accueilli par les tonnerres d'applau­
dissements et des acclamations en· 
thousiastes des multitudes massées 
derrières les cordons de troupes ren· 
d:mt' les honneurs, le cortège gagne 
Io Port Mar1tim~. Le long du parcours, 
18.000 femmes fascistes et jeunes filles 
du• Q,I.L. • 20.0GO chemises noire6 en 
u;1iforme,30.000 jeunoJs fascistes avant­
g.irdistes et de no;nbreux détache· Au moment où M. Hitler, le souve­
mont• des forces armées offrent un raia italien et le prince-héritier s'em­
imposant spectacle. La foule, énorme, barquent eu .inotor-boat, de1 salves 
acclame frénétiquem. nt le Führer, le retentissent. Au passage du motor 
souveraiu et JE Duce. boat royal, les équipages de toutes 

Sur le môle les unités, raugés le long du plat-bord, 
saluent «à la voix•. Les acclamations 

Puis, après l'enthousiasme débor- se succèdent, d'unité à unité, de flot· 
dant et spontané do la foule, voici tille à flottille. 
l'enthousiasme non moins sincère, Le cauot royal est suivi, en une ligne 
mais discipliné dans ses manifesta· de file impeccable, par une série d'au­
lions des soldats et des marins. A 10 
1 Ires embarcations qui portent les mi· 
1. 1/2 la première machine du cortdge aistres italiens et allemands, le maré­
d6bouche sous les 6 colonnes, a urmon· chai Badoglio, Je grand amiral Thaon 
hles par les aigles impériales, érigées d' R 1 t 
à l' t é d 1•· 1 eve • e c ... · en r e e immense place où les Au moment où M. Hitler met le pied 
troupes sont rangées en carré. Un es· à la coupée du Cor.te <Ji Cavour où l'ai· 
cad ron de ' cui~assiers escorte la voi· tendent M. Mussolini et l'amiral Ric­
ture où se trouvent. i\I. Hitler et le cardi qui dirigera la manœuvre, l'éten­
Roi et Em()ereur; JI est pr.écédé par dard du Reich et l'étendard royal mon­
une. patromlle de carabm1ers mo~o- 1 tent le long des drisses du navire ami­
cyclistes dont les machmes sont pem- rai. Il e;t 11 heures et quart. La flotte 
tes en rnrl. j ·11 J 

D t 1 - 1 B 11 1 L' h appare1 e pour ~s manœuvres. evau e mu o evere o, e rue rer 

La revue navale 
Le Cavour gagne le large, puis I cuirassés. En même temps tous les hy­

le Giulio Cesare. Lus ileux cuirassés dravioas du porle·avions Miraglia 
~ont suivis par tuut·l la première es· I et les avions embarqués des autres 
cadre formée en ligne de file et qui unitAs, lancés pnr catapulte croisent 
groupe les croiseur< de 10.000 tonnes au-dessus de la flotte pour la dé· 
Fiume, Gorizia, Pola et Zara (Ier div.) fendre. 
et Trieste, Bolzano et Trenlo (IIIe div.) c'l.près ces exercices les cuirass!ls Ca. 
avec 4 demi-floltilles de 4 destroyers vour et Giulio Cesare passant par les Iles 
cha~une. Suivent les torpilleurs, 90 d'Ischia et de P1ocida reutrent dans 
80Us-marins et 25 vedettes. Lentement le golfe de Naples où ils sont reçus 
d'abord, puis rapidement, les navires par les deux escadres rangêes en qua-
se dirigent vers la haute mer. tre files. 

A ce moment, la Hème escadre (con- Après ces manœuvres combinées 
Ire-amiral Piai) vient à la rencontre d'avions et de navires de guerre, les 
do la Ier e•cadre. La rencontre a lien quatre cent unités mettent le cap en 
au large de Capri. La IIe escaclre qui deux files sur Naples où elles se ran· 
vient de Gacte est composée par les gèreut en un arc immense en ordre de 
croiseur de 5.000 tonnes Bande Nere, parade. 
Alb. da Barbiano. et Colleoni (Ile div.) La soirée 
Alb. da Giussano, O(az et Cadorna (IVe Le soir grande manifestation popu· 
cl1v.) et par les croiseurs de 7.000 ton· !aire en l'honneur du Führer sur la 

a9ec une satisfaction toute parhcuhilre 
en tant que l'un de supports de la 
~aix et de la solidarité générales des 
"-tats méditerranéens. 

rrn• »uca d'Aosta e.t 6._aribaldi (VIe div.) place du Plébiscite avec la participa· 
Ouca deglt Abruzz1, J;ugemo de Savo1a tion de trots cent mille personnes qui 

. et Atlendolo Sforza (V~le div.) avec deux occupent la jilraade place en forme de 
Naples, 5 A. A. - M. Hitler, !Ill' a groupes de reconnaissance composés deflli·cercle. Des projecteurs y font 

passé la nuit à !tord de son tram, est chacun de 3 grands contre-torptlleurs converger des grands faisceaux de 
arrivé à 10 h. 10 à la gare de Mergel- de 1.600 tonnPs, 4 destroyers et le porte lumière. --~ .... ----Un Bmprunt anglais 

à la TurquiB ? 
~ 

Londres 5 mai. - la nouvelle d'un 
Prochain °tmprunl de 10 millions de 
lrqs. en faveur de la Turquie est confir­
lriée ici. 

La dévaluation du franc 

hua, qui a cto h'J.isformée en une mer· avions Nirag/ia. Le spectacle est im· Le prince-héritier offre un banquet. 
veilleuse serre de plantes et de fleurs pressiounant. La Ile escadre défile 
et décorée somptueusement de dra· 1ont entière devant le Cavour, en or­
peanx aux couleurs italienne~ et aile- dre impeccable. VBrs l'avBnir 
mandes, de faisceaux du Licteur et de A l'horizon se profile la vision claire Berlin, 5. A. A. - Commentant lies 
croix gammées. presque blanche du vieux croiseur- toasts flchangés à Rome, le • Frank· 

Les nuages qui couvraient le ciel à cuiras~é San Marco qui doit servir fUrter Zeitung ,, écrit : 
l'aube se sont dispersés et la lumière de cible aux tira des croiseurs. Le Ces toasts ont eu un caractère de 
du soleil et le ciel bleu constituent U'1 sa11 Marco füe encore 18 nœuds. programme pour ce qui regarde l'a· 

Suppositions, hypothÈsss et 
affirmations dB ''Havas'' -----La dépècke ci dessous que nous Hitler, au cours des deux premières 

commu11ique l'A.A. doi1 ~Ire accueil- journées de pourparlers, prit une po· 
lie avec les plus expresses réserves. sition de • réclamateur• (?) 
/[y a fieu de se demander, en effet, Pour co qui est de la Tchécoslova· 

quie, on apprend que les Allemands 
comment le correspondant de Havas diront au Duce que le Reich est dis· 
a pu <!Ire informé avec tant de ra- posé à tolérer que les 3 millions et de· 
pidilé et de précision <Je ce qui mi de Sudètes vi•ent hors des frontiè· 
s'est dit entre les deux chefs de res allemaudes, mais que la question 
gouwmement <Jans le secret du de la modification de la politique 
carré d'un cuirassé. Voici en tout élraagllre tchécoslovaque est d'une 

extrême urgonce. 
cas ce lexie : 

Naples, lt A.A. - Le correspondant Ils expliquèi;ent que l'incorporation 
de !'Agence Havas apprend de ;8 ourco des Allemands des Sudèles dans le 
très bien informée que ~I. Hitler de- RAich est une qneslioa de principe 
manda l'appui de l'Italie ·nfm d'obte- qui n'appelle pas une solution immê­
nir un changement de la politique diate. Ils r&ppellèreat que l'Allemagne 
étrangère tchécoslovaque dans Je sens nccepta déjà de voir la minorité aile· 
d'une atténuation ou même.si possible, mande du Haut-Adige demeurer hors 
d'une dénonciation des accords tchéco· des frontières allemaadus. 
soviétique el téhéco-français. Les Allemands soulignèrent, par 

M. Hitler fil cette demande hier, à contre, le caractère vital du problème 
bord du cuirassé Conte di Cavour où de la politique étrangère de là Tché­
il eut l'occasion de discuter, de 10 h. coslovaquie. Le Reich, <lisent-il, désire 
30 à 18 h.. avec M. :lfossoliai, les anxieusement voir la Tchécoslovaquie 
principaux aspects de la situation in- diilier se. liens avec l'U. R. S. S. et la 
ternationale. tandis que la flotte ita- France et même dénoncer ses traités 
lieane effectuait ses impressionnantes avec ces puissances. 
maaœuvres. Les cercles allemands déclarent être 

Les cercles allemands sonligueat convaincus de pouvoir compter sur 
que le règlement des problèmes tché· l'appui de l'Italie, coaform6mont aux 
coslovaque et colonial constiluo une principes de l'axe Ro111e-Berha. 
condition prélimina,ire pour l'ouver-' Le correspondant de l'agence Ra­
ture de négociations avec les grandes vns apprend, d'autre part, que les 
puissances européennes. Italiens demandèrent que le Reich 

Les cercles officiels évitent dn doo· approuve le règlement des relations 
ner la moindre indication au sujet des I anglo-ital1eunes et franco-ilaliennos. 
conversations entre le Duce et le Il approud aussi que Io problème es­
Führer. On apprend toutefoi• q t111 ~l. pag<1ol a iléjà élé discuté. 

Les Communes ont 
adopté hiBr l'accord 

anglo-irlandais 
~ 

L'Bxposé dB M. Chamberlain 
Londres, 6. A. A. - M. Chamb~rlain 

a présenté hier aux Communes en 
deuxième lecture le projet de loi de 
ratification de l'accord aaglo-irlaadais 
conclu récemment. 

M. Chamberlain a déclaré : 
-Les traités anglo-irlaadais et aaglo­

italien dlmoatrent que des aatagoniR­
mes lorsqu'ils ne sont pas poussés jus­
qu'à toute extrémité, peuvent'trouver 
une solution .pacifique si de part et 
d'autre on montre de la bonne vo­
lonté. 

L'accord anglo·irlandais apporte des 
avantages pour les deux parties. Mais 
pour ce qui concerne les questions de 
la défense a·ationale et des finances, 
la Piluatioa est toute autre. Ici l'An· 
gleterre a fe.it de grandes coace"sious 
à l'Irlande sans recevoir en contre­
partie des avantages matériels corres­
pondants. Pendant les u6gociatioas 
l'Angleterre s'est rendu compte qu'il 
valait mieux avoir affaire à une llr· 
lande amie à laquelle on restituerait 
les ports et les points d'appui occup~s 

-
4)ar l'Angleterre au lie11 rie se cram· 
ponner à des droits que l'Irlande 
n'admet pas de bonlcœur. 

Après avoir soigneusement examiné 
toutt's ces questions avec le grand état­
major anglais nous sommes arrivés d 
cette co11c/usio11: l'Angleterre tl fi 
lande dependent de par le1'r situatfo 
geographique l'une de l'autre. Dans 
passé il n'y a eu en/re les deux pa 
que des divergences de vue wais jama 
des divergences d'interét. 

Toutes les revendications de !'An· 
gleterre ont été satisfaitAs par le paie­
ment d'une somme globale de dix mil· 
lions de livres sterling. 

Prenant la parole après M. Cham­
berlain, le travailliste Greafell a dé· 
claré que son parti ne votera pas con­
tre l'accord aaglo-irlaadais qui, dit· 
il, est dans l'intérêt des deux pay•. 

Le lib.>ral Graham-White souligna 
quo cet accorrl fut accueilli avec sou­
lagement par une majorité écrasante 
du peupla britannique. 

Plusieurs ornteurs conservateurs 
critiquèrent l'accord notamment M. 
Churchill qui déclara que le problème 
essenli€>1, à savoir la question du par­
tage, reste encore à régler et il regret­
ta particulièrement que la Grande· 
Br6tagne ait abandonné ses droils sur 
les port• stratégiques qui sont les 
forteresses vitales de la Grande-Bre­
tagne. 

Les Communes adoptèrent au scru· 
tin secrel l'accord aaglo-irlaadais. 

Entre Teruel et Dlorêlla -

La pressJon des nationaux a repris 
sur IBs deux côtÉs de la ''pochB'' 

llnB chutB dB 135 DIO 
Bn dBux ans 

cadre merveilleux pour l'accueil triom· Tous h•s feux se concentrent sur le venir. De part et d'autre on a exprimé 
phal de l'hôte. Le Fuehrer est reçu à malheureux navire qu'un pilote ma- la décision de faire de l'amitié germa· 
1 Par le Roi. Empereur qui· est à d' o 1'ta1· 'è ·t 1 d 1 La r'g1·on d l'Est du R1·0 Al'a111bra où opèrent 1 d'un• grande 1'mportonce m1·1,·ta1·r·.· 10.' pn'son· a gare · gnétique dirige 1stauce et fait ma· n · 1enne une pi ce v1 a e e a po· c, '' • • ' 

· é d s son tra1· n d' m1' nute• au 1· t·qu é t · t t lts trou~s dt Cos!itlt est l'une des plu~ a~·cidtn- nirrs ont éti capturés. Ot violentes contrt-atta-arr1v an 1x • - nœuvrer, au milieu des gerbes d'eau de 1 1 e europ eane e un ms rumen ,,. 1 

Paris 5 A A - le dévall1alio11 du 
~ , . . . 
'qnc continue à accaparer l'intérêt de 
1
'0Pinion générale : d la suite de celte 

"
011ll•lle dévaluation tfUi est la qua. 

~·· . 1•1ne depuis fépoque de Pomcaré, le 
f•q . h ., ,. ne vaut aujourd'hUI uz cen 1mes 
l>qr rapport d sa valeur d'avant-9uer-
~ l . · A l'avènement de front popu azre 
~· 7 
1, 11 en 1936 le fra11c cotai/ 5 la 
pll'e sterling, aujourd'hui il est d 17.9. 

Qr conséquent la monnaie française 
q . 

SIJbi une chute de cent trenle cmq 
1>011 r cent dans l'espace de deux ans. 

Pas de front populaire 
en Angleterre 

liflon<Jres, 6. A. A. -:-- le conseil exécu­
fo itu Parti labouns/e, exammant la 
c[11Iation <Cun front populaire, se dé­
li:ra <ltfinilivement contre toute af. 
llis~ce avec les libéraux el les commu-

es, 

t Ccuel.111' par le pr1'11ce de à d l' . t L h f d l'All lits dt tout /'Aragon. Elit tsl dtlimillt au .Vord,q11•s ont ét' r•pou•s,••s d•vont /•• po·1·t1'ons paravan ' a façon à chercher êviter les mauvai11 e apa1semen . es c e s e e- • < • • • • •• • 
Piémont les ministres Ciano, Starace, coups. magne et de l'Italie soul satisfaits des par la Sierra de San Just ' 1 au Sud, PJr la d'EI Pobo. 
Alfieri et de nombreuses persoauali· Cette partie des manœuvres se ter· résultats de la politique d'étroite col- giga:rlesque ligne brisée en form• de V tris fttercredi quelques positions de premitre fi. 
tés. mi· ne par l'éve'Snement dest1'né à COllS· Jaborattou qui augmenta la sêcuritti iv.?sl qut forint la Sierra dt Gudar. gnt des ;nilù:iens ont t!tl tnltvies; au ta-

- Au début les troupts du glnlra/ Vare/a par- . ,. . . 
Le prince-héritier, les ministres sa· tituer le «clou ,, de la journée: l'ai· des deux pays et favorisa leur redres· tant du sommet du vaste demi-c.rcle incurvi bleau de chasse de 1a.1ournre s mscrwa1t la 

luent aussi le chef du Reich, tandis taque si·mtilta11ée de 90 sou•-mar1· us semant. Ils ont manifesté leur îOlonlé 11 capture de 95 pmonmers, Parmi ltSquels un · "' vt-rs le lVord If Ut /orn1t et t partie du front ont . d que des musiques JOUeat les hymnes coutre ta flotte. Les submerst'bles sur· de poursuivre cette politique.Au conrs •. s 1 chef de bnga •· avancé de h1 Sierra ui- an us/ vers /'J::s1, dans . . . é 
allemands et italiens. "•.B•ent tous à la fois, de la haute mer. des entretiens ou a pu constater non . Mais la 1oumu a et caractirisée surtout 

,., - I ta direction d
1
E1utve et vers le Sud, dans celle 1 p ,·s· de l'o"•nsi· d 1. d Le Führer passe en revue, accom· Puis ils plon"ent simultanément, na· seu emeat one les chefs sont ferme- 1 . . . . , par a re r • ,,. ve es na •anaux 

,., • d'A/iaga. Cel deux ocal1tls avaient tle occupees 1, 1 'mi'te d• c• f t 
1 1 Pagné du souverain, de.ux compagn. ies viguent 1,~tHlant plusieurs minules eu ment décidés à persévé1·er dans cette , d . 1 ts c b 

1 
autrt ex r. • • ron, sur e stc eur 

1 • . . ,. 1 • t I . aprcs e rno en 01n a s. ô • 1 . 
d'infanterie, les formaltons de a JOU· plongée, lancent leurB torpilles et •010 mats aussi qu 1 s vo1en c aire- Ultérieurement. te centre de l'action s'eJt portl de 111 c te, uons a Province Je Castel/on. 
aesse italienne du Licteur et des jeu· émorgent toujou_rs tous à la fois ment où ils vont. plus au Sud. Partant d'Al/ombra, sur 1,, ril•ière Nolgd ta p/ufe et le mauvais temps, une 
Des fascistes qui rendent les honneurs: en cortserva11t slrzclement leur forma- LBS ]:11pon:111's ont l:inpoussB' du mime uom, tes ualionau.r ont ai•ancl vers att11que glnerale a éti diclenchée conlrt la 
il est accueilli à la sortie de la gare lion serrée et adressent une salve au U U 11 l'Est, par Escorihuela, à travers un terraùt exces- ligne des rlpublicains, t!ntre A/cala de Chis· 
Par 1 1 t d ·11 trompettes de la L' J h · '"'' el CuevaJ de ,,. l' tte 11·g 't · 0 Ba U 0 fil 8 rue ll'8l'' 1 tt • • sivemenl acc1dentt que domi11ent les chaines inroma. e ne a c: e 
jeunesse italienne du Licteur. Les mil· Un spectacle particulièrement im· . BS a ilQUBS c lnOISBS de Io Sierra del Pobo el de /'Allos ae Cruces ·• dfpassù en plusieurs points, maigri la rim· 
le trompettes qui se trouvt'nt dans . test celui de l' tt u Pékin 5 A A Le con1muuiqué ce dernitr culn1ine à 1770 m. d'allilude - con- tance ach.;rnée des milicitnJ fui dispo.saitnt 
Une tr1.bu11e m' onumeatale fastueusn. presswm'.an a aque so · · · '· · · · · :- · d · . . ,. daine dit1gée con Ire le Cavour par 25 ofhctel 1apona1s signale quo les Ch1· lrt/orts occidentaux de la Sierra de Gudor. • trois ru'lgées consécutioes des lranchles; 
ment déc~rée de fa1sce~ux du Ltcte.ur mas (vedettes torpilleurs) qui se por· nois out atlaqué les positions japo· Aujourd'hui. la boritre de ce> mont;, Jirigle 217 prisonniers et un important mattriel ont étt 
et de croix gammées, J~uei:it ensuite tont à ! 'assaut du cuirassé avec uuo naisos dans le Sud de la province du dans le sens .\'ord-Sud, parattilement à /'Al· capturéJ. 
les ~ymnes allemands et 1tahen1. rapidité fulgurante, Chantoung, mais ils ont été repoussés /ambra, est partout dépassée. Les villages d'A- Pius à l'Ouest, d'impartantes positions am 

L immense fou.le occupant le~. abords 1 Au cours de l'après-midi les torp;(-, avec de lour~e pertes. babuj el d'lil Pobo rlcemment /ibtrls se trou- ttt elilportées également au Sud de Norella 
de la gare accueille le S Ouveraln et le · t f è 1 l. 1 Les forces 1apoaa1ses près de Pukao vent •ur /e ver•ant ori'ental d• ce~ 1nontagn•s. U.s nationaux ont tn'onci les lignej aoanclt.s _ . . leurs interv1enneu et ore renl al 1gae . . , • • • • '' 
Fuhrer par des acclamations formtda- des grandes uni lés rangées en ordre J ont .anéa~h plusieurs détachements Durant la journée de mardi, en dépit du mau- jusqu'd leur ligne de rlsi.<tance principale, 
bles. de bataille. On assiste ensuite à une 

1
chmo1s. D.autre part les Japonais ont Mis temps, les naliona1u ont encore amllioré occup.1111 d'importantes cotes sur Io route 

M. Hitler admire quelques instants attaque de plusieurs escadrilles d'a •. ooc1;1pé déjà Tchmghouang '0t Yangt· 1eimpremitres lignes et conquis des positions menanz de ftforello d Portell•. 
vions de bombardement contre les J 6ek1ang. 
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LA VIE 
En f acB dB la tragédiE -LE----M-OND-E D-IP-LO_llllA_TI_Q~lJll-f-em-me-et-se-s (e-nfa-nt-s !..-. -- La Charf E du Travail 

Dprès IE voyagE 
dE M. Bayar Un confrère propose d'affecter le 

Léooation de Snède lieu de stationnAmen.t fixé à .. l'angle 
"' de la Banque Agricole mo1t1é au_x 

Le nouveau ministre de Suède . le taxis et moitié aux voitures de ma1-

Nous lisons dans l'e Uius» sous la si· Le Président du Conseil ad interim 
gnalure de M. Y. Nabi : et ministre de l'intérieur l'honorable Un article de M. Lantini, 

œJnistre ,de Corporations CE quE rBsErVE l'~~~nir A Ankara, les mois d'octobre et de f;lükrü Kay_a da,ns le discours d'un 
grand intéret qu 11 a prononcé ven· 

novembre sont ceux au cours desqllels dredi au Kamutay, a fourni des ex-
baron Gyllenapierna a présenté hier ire 
sas lettres de créance au Président de · 
la République Atatürk. 1 La place de Sirkecl Rome, mai.- La portée politique_ et --- rai· ee font d'une façon générale les démé- plications au sujet de la tragédie de 

nagements. Je crois que l'on peut .lrir,ehir. 
compter sur les doigts les locataires Parmi certaines considérations qui 
qui soient resté11 dans la même mai- mitigent nos regrets vient en premier 
ion cinq ou six ans. lieu le fait que les pertes en vies bu· 

U TILA~'l' 

La démolition de la. pri1on 
centrale 

sociale de la " Charte du Travail • 
On a commencé à évacuer, depuis vient d'être illustrée clairement dan.a 

mercredi, les dépendancea de la gare un article que S. E. M. Lantini, m1· 
de Sirkeci qui doivent itre démohes, nistre des Corporalioos, a publié der· 
notamment la pharmacie et les loca.ux nièrement dans le journalcLe Légion· 
réservés à la police et du service naire "· 

Au moment oit ces lignes P~ dO 
tront dans l' Ulus notre le Présid~n;etre 
Conseil Celâl 1ilayar, notre .m10 üstii 
des Affaires Etrangères, Tevf1k ~oite 
Aras, et les personnes de leur 8111i. 
auront quitté la capitale du P~l'. 8 ra à Pourquoi en est-il ainsi ? maines sont bien moindres que ce que 

Esl·ce que les habitant& d'Ankara l'on avait cru au début. Nous avons 
en chaugeant si souvent de domicile ~ déplorer, en effet, 14

9 
morts dans 

le font par besoin ou pour être à la la région du séismt dontla population 
page d'une mode nouvelle ? totale est de 60.000 lmes. 

Si l'on songe à tout&s les difficultés, . 
aux peines et aux fatigues d'un démé- En second heu gr~ce aux mesures 
nagement, ce sont évidemment là des pr1s~s en ~uelquee iours aucun com-
1uppositions gratuites. patr10.te n est resté sans abri. 

Si, à l'expiration de nos contrats' Enfm on nous la~nonce que .v~rs 
nous sommes dans l'obliga lion de la mi-octobre procharn tous les srn1s­
chercher un nouteaY domicile1 cela ASt , trée auront été logés dans leurs nou-
dd au fait qiie nous avons conslam- velles demeures. . 
ment à nous plaindre de na.s habita- Alors qu'ils pleuraient sur les cada· 
tions. A Ankara, y compris c:eux qui, vres encore .t~ut chauds de l~ur1 pa­
effrayés des difficultés q11.e -cela corn· rente les sm1strés demandaient an­
porte, ne prennent pas part à ce jeu xieusei;nent à nos collè,gues : . 
Qe cache-cach~ de l'auto'.llne, presque - N est·ce pas, Il n y a rien eu à 
toue les locataires sont des p'taignants. Ankara ! . . . 

En effe.t, à de rares sxceptione, la Effecttv:ement: 11~ avaient compris 
oonstruclton ~es maiP,ons dans lesquel- à quel p~mt était. bien placée la con· 
les noue habitons .,. été faite de telle fiance qu tls avaient en leur grand 
fa9on que l'on sa ~t que le seul souci Chef et son gouvernement: . 
du propriétaire 1;1. été de s'assurer le Av~c les mesures d.ont 11 avait été 
plus possible d& re•ienus et de récupé- quesho~, lors d~ r.éumon du group~ 
rer en pe:i de temps le capital investi du partt répubhca1n du peuple el qui 
dans l'entreprise. ont été définies officiellement du ha~t 

La plupart des immeubles à appa~- d~ la tribune du Kamutay p~r le m1-
tements qui embelliss~nt notre cap1- maire compétent, en une saison tout 
tale ont été bàtiFJ dans les conditions sera complété. 
qui ont été dictées à l'architecte sans Certes il n'est pas en notre pouvoir 
aucune considération de l'architecture de faire 'revivre les victimes du séis· 
moderne ni ~es règles de la logiqu~. me. Mais nous ferons mieux que ce 
On a tout f.a1t pour réduire les dl- qui existait auparavant. Sur le tas de 
men~ions et économiser ait;Yi le plus pierres et de cendre~ • d'aujour~'hui 
possible les dépenses, savot7: les pla- nous édifierons demam <les ma11ons 
fonds sont bas, l.es salons ~ont des dignes de nos compa.tri?les les villa­
chambres, celles-ci des poula1llers; en geoia de 1'1lre répubhcame. 
un mot tout a été réduit, compressé Le gouvernement, par l'entrem.is.e de 
press~. ses fonctionnaires et de ses techn101ens 

Alors que vous consacrez à votre mène des enquêtes pour faire établir 
nouvelle demeure le tiers . de . votre quand et à quels endroits il. faud,~a: 
gain, il vous faut, pour savoir s1 vous créer les nouveaux villages af!n qu ile 
pouvez placer dans votre future cham· soient mieux groupés. M. ~uk.rù .Ka­
bre à coucher deux lits et une garde- ya a communiqué que les mve~t1ga­
robe en mesurer la surface comme un tions scientifiques seront termmées 
ingé~ieur et répéter cette gynastique jusqu'au 15 mai 1938. 
en transpirant. Le salon sera trop pe- La tragédie qui a sonlevé dans le 
tit pour contenir fauteuils et canapés; p'ly1 ries regrets profonds et 1iéné­
vous ne saurez où installer votre b1bho · raux i;. été l'occasion d'uns nouvelle 
thèque car vous ne pOU't'rez pas bou- manifestation de l'identité de pensée 
ger; dans la s~lle de . bain et dans la et de sentiments de solidarité et d'a­
cuisine il sera 1mposs1ble à deux per- mour existant entre le gouvernement 
sonnes se tenir à la fois. C'est à populiste et tous les compatriotes. 
Ankara que v,oua .trouvez les chefs- Le peuple savait sans uoir le moin­
d'œuvre de l 1llog1sme dans les cons- dre doute à cet égard que. le gouver­
tructions. Vous verrez de belles en- nement pourvoirait a1ies1tôt à. tout. 
tréea auxquelles donnent accès de tel- Les représentants de la nallon et 
les portes que vous ne saurez plus le gouvernement auss.i ont, sans pe~te 
comment les fermer. . de temps, pris les déc1s1ons pour faire 
Et maintenant calculez les mfluences tout ce qui est nécessaire pour rlipa· 

néfastes occasionnées sur voire . sys- rer et pour soigner. 
téme nerveux par la distribution mté- Dans les anciens régimes de telles 
rieure d'une bâtisse dan1 laquelle do- tragédies donnaient lie~ du.rani quel­
mestiques et maîtres, parents el en- Ques jours à de la vame htt~rature. 
fanls sont obligée de se tenir genoux On faisait circuler quelques haies d~ 
contre genoux, coude à coude. souscrip.tions, .mais à la ~in . la négh· 

La situation est telle que noue nous gence, 1'10souc1anoe do~ma1e!ll: Bref, 
88ntons d'aise en reportant notre pen· c'étaient dans les régions etmstrées 
sée aux chambres 1pacieuses &t con- les déplacements, les exodes et la 
fortables de nos anciennes maiso~•· faim. . 

Tout ce qui précède forme. le sui et Bien qu'il ne soit pas possible. de 
de nos plaintes •isant l'étroitesse de •'opposer aux coups de la nature, 11 y 
nos demeures. Et que dire des ma- a cependant une mesure capable d'é· 
tériaux employés dans leur constrnc- viter que les compatriotes tombent 
tion T Le plâtre qui tombe et dont dans le désespoir et de les protéger 
vous recevez les morceaux sur la têt.e, contrê la crainte qui s'empare d'eux 
les portes et les murs qui se fendtl- pour les possibilités de tout autre 
lent les fenêtres qui ne ferment pas, danger. Cette mesure consiste à con­
rie.; ne manque, pas même les murs solider dans le cœur de tous les .com­
qui font office de mégaphone pour les patriotes les sentiments de confiance 
bruite de la maison. Les querelles en· et de sécurité qu'ont ressentis les si· 
tre voisins, l'odeur d'une côtelette ql!e nistrés du séisme de Kir,ehir. 
l'on cuit au rez-de-chaussée, la radio Et pour tout dire les aides sponta­
que l'on joue dans une maison éloi.gn.ée néas qui affluent au . Croissant-~ouge 
de la vôtre, tout bruit est à prox1m1tl'.I non seuleme~t témo1gnen.t de 1 éleva­
de •os oreillea et toute odeur proche tion des sentiments humams da la na· 
de votre odorat. lion mais garantissent Que la veniiean· 

Maie comme toutes les autre_s •illes ce que nous prendrons sur la n~ture 
Ankara aussi sera délivrée un 1our de par l'édification des nouvelles blt1ssee 
la crise du logement. Le moment n'est sera plus éclatante. 
pas loin où nouil ne verrons plus l'é- F. R. ATAY criteau c à louer • sur des apparie· 
mente et des maisons qui aout plutôt 
dei souricières. 

Les habitants d'.Ankara. attendent 
avec impatience ce 1our QI!' sera celui 
de lem délivrance de la vie de noma· 

Pour lss sinistr8s 
dB la ZODB dB Hir~Bhir 

des qu'ils mènent en changeant cons· Une liste de souscription en fa-
tamment de domicile. veur des sinistrés d11 tremblement Ce qui est lait est fait Nous nous 
adressons aux compatriotes qui d~si· de terre de Kir,ehir et de •• ré­
rent en faisant construire de nou- gion a été ouverte au siège de la 
vell~s bâtisses, faire acte de bienfai- filiale du Kaza d'Eminonü du •Oroia-
sance et nous leur disons : iant Rouge•. 
-Si vous tenez à laisser à vos enfants 

une source de revenus, si vous tene:i; à Les citoyens qtti se porteront au 
ce que votre immeuble à appartements secours de nos compatriote• •ont 
soit solide et par conséquent assuré priés de déposer leurs dons contre 
d'une longue durée, laissez à votre nn reçu. 
architecte le soin de dresoer comme 11 
l'entend le plan de votre bâtisse et 
d'établir la qualité des matériaux de 
construction qu'il devra employer. 

Soyez persuadé que la dépense 
supplémentaire que vous aurez faite 
ne l'aura pas été on vain. En effet, 
vous me donnerez raison quand vous 
conataterez l'afflux des locataires 
danR des immeubles dont la construc· 
tion répond aux règles de l'architec­
tnre, à la logique et aux conforts de 
toute sorte. 

Ménagère1 1 
La 1aison est venue de prépuer 

des 1irops et des confitures. Retrous-
1ez vos manches, et à l'œuvre l ... 

L'AHOCiation nationale de l'Econo­
nùe et !'Epargne. 

Les relations anglo-italisnnEs 
Londre1, 4.- Un groupe parlemen· 

taire a été constitué à la Chambre dei 
Communes en vue d'intensifier lei re· 
latio,.• anglo·italiennes. Le déput6 
Wilsoi; a prononcé un discours rele· 
vaut la nleur inébranlable de l'accord 
anglo-italien fo~dé sur le reapect et 
la confiance réciproques. 

LES OONPBB.BlfOES 

Au Balkevi de Beyoglu 
Le mardi 10 courant à 18 h. 30, le 

Prof. f;lekip fera au siège de Tepebati 
du • Halkevi • de Beyojtlu une con­
férence sur 

La Philosophie 

Les travaux de démolition de la d'ordre. On estime que l'aménagement d 
prison centrale d'Istanbul avaient de la nouvelle place de Sirkeci sera Deux principes fon &mentaux 
étû concédés à un entrepreneur terminé avant celui de la place d'Emiu· Dans ses dispositions, la « Cô:harte 
par les soins de la direction des im· ond étant donné que les immeubles du Travail ,, considère deux prm· 
meubles d'Etat. Toutefois, on a jugé à exproprier ot à démolir y sont beau- cipee fondamentaux : le travail et 
plus logique que la direc~ion des coup moins nombreux. la production. 
travaux publics du vilayet soit . char- y l l L'Etat fasciste a une ,conception to· gée de Pr•s1"der à cette entreprise et Les mos11uées de en c&m t ·1 Ce der 

Q la ll!ment originale du rava1 · , · la première adjudication a été annu- et de Sokullu nier_ sous toutes ses formes - n est 
h\e. Un appel d'offres, sous pli f~~mé, La direction de l'Evkaf a décidé de plus une peine ou seulemei;tt un moyen 
a eu lieu le 2 mai. Les condtltons soumettre à une sérieuse réparation de gagner aa vie : il constttue uu de­
offertes à ce propos . ont ét.é jugées la Yenicami et celle de Sok.ullu dont voir social. 
peu satisfaisantes. Afm d'éviter une les aborde seront dégagés à la suit• C'est à une telle conception;- pro­
perte au Trésor, une n<!uyelle adju- de l'aménagement de la têle de pont fondément morale - que s'est inspiré 
dication a été fixée au 3 JUlll. du pont Gazi. Vn montant de .200.000 le nouvel ordre qui réiiit actuellement 

Les travaux de démolition ne pour- llqs. a été affect4 en ,me de rendre le monde du travail. Le Fascisme o 
ront donc commencer que durant la ces deux temples dignes des nouvelllis eu l'intuition géniale de considérer le 
première semaine de ce mois. placea au milieu desquelles ils se dres- travail sous tous 1ee aspects et non 

Contre la malaria seront. pas seulement sous cerlains d'entre 
Comme chaque année la lutt~ contre Le développement de Pendilr. 8 UX. 

les moustiques sera entreprise sur Il a été décidé de se mettre à l'œu- Le contrat collectif 
toute l'étendue du vilayet d'Istanbul. ne, de façon énergique et sui~anl un L'inBlrument fondamental destin4 à 
Dès le début de juin. on commencera plan, en vue de faire ,le Pend1k not~e assurer la partie 4conom1que de la 
à répandre du mazout à la surface plus beautlieu de villégiature. D'ail· vie du travailliur est le co?trat co.1-
des mares, des puits abandonnés et Jeun la plupart des constructions de lectif. Dans l'ensemble de 1 éco1:io~1e 
des eaux stagnantes de tout genre. cette localité sont en pierre ou en coop,rativ~. ce dernier a. la. m1ss1on 
Des commissions se mettront à l'œuvre béton, ce qui .facilitera grandl!ment la de réaliser une entière sohdar1lé e1üre 
dans ce but. tâche des édiles. les divers facteurs de la production, 

La lutte cantre leé moustiques a Le problème de l'eau, qui est aussi en conciliant le
1 

intérêts opposés des 
d'ailleurs déjà commencé aux Iles, à une des grandes plaies de Pendik, employeur• et des tnvailleurs. tout 
Erenkôy, Bostanci et dans les envi. sera réglé: un ~rédit ~e l~.000 , llqs. en subordonnant l'ensemble. de ces 
rons. Le ministère de la Santé pu- a été affecté à 1 adduction 1usqu à !a int,rêts aux intérêts supérieurs de 
blique a décidé l'envoi de quinine qui côte de l'excellente eau de Yakacik la production. 
sera distribuée gratuitement à la po- dont la source est au mont. Aydos. La Charte du Travail comprend en ef· 
pulation dans certaines z<!nes du li~· Ainsi que nou~ l'anno~cé ~l a été dé- fet tout un ensemble de mesures régle­
toral d'Auatolie où le besmn s'en fait cidé de pourvoir Pendtk dune belle mèntant dans leurs ~ran~es ~ignes les 
sentir. gare avec hall et perron, d?nt l'empla- rapports du travail, etabhs d après le L.A. MU:NIOIP .A.LIT• cernent sera légèrement différent de 

:;::.,:;,,;;;,;;,;;;;;;;..--..,_Icelui de la gare actuelle. contrat collectif. 
Le pain de tvne unïiforme Ce • contrat » doit contenir des 

"r LBS EXPOSITIONS normes précises concernant. les r
0

ap-
Dans le cadre des mesuros envisa- , ir ports de discipline, la période. d ap· 1 t n vue de La Fo1·re Internationale d lzm d t 1 t gées par e gouvernemen e . prentiss.age, le .genre e ra.a~ e sa 

régler et d'unifier la produc1hon et 1!1 Les préparatifs de. lla Foir~ Inter- rétribution, amst que les horaires du 
vente du pain dans le pays, la Mum- nationale du 20 avril, à Izmir, sont lravail. Il reconnait nettement cer­
cipalité compte louer 7 graia~s mou- pouagés actitement. tains droits des travailleurs comme, 
lins ou minoteries de notre ville. Elle La direction générale du Mo~o par exemple, le droit au rep?s hed­
y fera moudre le blé qui lui sera li- pole des Tabacs a annoncé au comité domadaire, Je droit à une pért?de de 
vré par !'Office du Blé dont la créa- de la Foire son intention de m~ttre vacances après un an d.e trava~l con­
tion est décidée, en veillant à ce que à la dispoaitio~ des visiteurs, .le )Our tiuu. le droit à recevoir une mdem­
la farine ainsi obtenue, pré!lente des de l'inauguration de celle·m, 60.000 nité 'au cas où le travailleur est con­
qualités uuiformes. paquets de cigarettes pourvus d'un g~dié sans qu'il y ail aucune faute de 

Toutefois la fourniture il toute la emballage spécial et . élégant. . sa part; le maintien de l'mtégr1té du 
ville de pains d'un seul type exiiie dee La revue de t'clnst1tut Balkamque>, contrat de travail en cas de maladie, 
fours modernes. paraissant à Jlelgrade, ~ avie~. le co- cette dernière n'exct\dant pa~ u!" laps 
Le stationnement des autol mité qu'elle met à sa d1spos1h<!n .un de temps détermin.é, et le mamh~n de 

à Galata espace détermi.né pour la pub.hcahon cette même ïntégr1té en cas d appel 
régulière d'art10les nouvelles mtéres- sous les drapeaux. 

La rue allant à Galata, du1 Merkez sant la Foire. . i 
Rihtim han jusqu'à l'angle die la Ban- On suppose que l'Amérique parti- Les sala res 
que Agricole, a été asphaltoo par. les eipere cette ann~e à c.ette import'lnle Dans les contrats concerna~t les 
soins de l'Administration de11 services manifestation économique et commer- rapports de travail, la question la 
du Port. La Mnnicipalité y a réservé ciale qui a pour cadre notre grand plus délicate reste, oaturell~~ent,c.elle 
un stationnement pour les taxis. Par port de !'Egée. des salaires. C'est là qu mt~r~1ent 
contre, elle n'autorise pas los autos LBS MONOPOLES une décision absolument or.1gmale 
privées à en bénéficier au11si. Ces moyennant laquelle la détermmat1on 
voitures doivent aller rue Pe!'meciler, L'lnterdiotlondes jeux de cartes du salaire est soustraite à toute norme 
aux abords de la direction du Sirketi La oonaommation des cartes à jouer générale pour être eoumise ~ l'accord 
Hayriye, c'est-à-dire assez loin du a baissé sensibl~ment dans notre pays. des parties moyennant la st1pulalton 
pont. Elle était de pluli de . 170.000 ltqs. des contrats collectifs. . 

Or, on se demande les rais1)DB qui l'année dernière et a bat~s~ ce~te an- La Charte de Travail se base _ enfm 
justifient la dislinction ainsi établie. née à 109.2111 ltqs. La dni:imuhon est sur une idée fondament~le qm pré· 
Est·il juste d'obliger une p.enonne donc de 60.000 ltqs. ce qui rep~ésente sida à la juste répart11lon dei sa­
qui débarque du bateau de ]~adikôy 40.000 paquets de cartes en .m~ms. On !aires. Ces derniers doivent • corres­
par exemple, si elle a son aut1) parh- attribue ce fait à l'mterdichon des pondre aux exigence• normale.s. de la 
culière, de faire la trotte à pi13d 1jus: jeux de cartes dans les cafés et autres vie du trav11illeur, aux poss1bihtés ~e 
qu'à Fermeneciler î ~t .s'i[ pleut, s1 lieux publics qui a été décrétée en cer- la production et au rendam.em~nt u 
le malheureux propriétaire Ide cette travail '"C'est là que s~ fait JOUr la 

tains vilayets. · repoussant au ':'.~t o~p~r~i v~é~e~e;s t~;acc;;o;m;;p;a;g~ll,~é~p~a~r~~~s~a~!!!!!!!!!!!!!'!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!I conception fascia.te . q u 1, . 
• les doctrines so01aha~es et .hbéra_}es, 

proclame que les s~la1r~s doivent etre 
fids d'après la sohdar1té et la colla· 
boration des différents facteurs de la 
production. C'est ce principe que les 
Corporations défendent de ~.out leur 
pouvoir car c'est à elles QI! 11 app~r­
tient de' concilier et d'aplamr les. dif­
férends et le• divergenc~s suscepttbles 
de surgir entre les parties. 

Troi• points principaux 

La délégation au retour v1s 1~e ,AW 
Salonique la maison où est n 
türk. . pour 

Cette maison qui est l'occas1ou saol 
tous les compatriotes turcs 1P

8~ re· 
par Salonique de témoign~r eu ars: 
connaissance envers leur mco:~inSI 
ble et éternel Grand Chef, ren 

8
y111· 

plus profonds, en conslituant . le bel· 
bole du geste noble de la natton·sianl 
lène, les sentiments fraternels ex• 
entre nous. ère e• 

Répétons que l'accueil si~C 
1 

dO 
éclatant qui a été fait !1U. Préstd:~e pa• 
gouvernement répubhcam en t 

111
en· 

l'auiuate Souverain du .gouverne OoV 
ami et allié, par le P_rés1dent d~ 8u1 
seil M. Métaxas, qui a perm18 d'un• 
Hellènes de jouir des bienfaits !Ili· 
nouvelle administration, par 1

1
es 10ol 

nistres et enfin par le . peupd:ns 11.1 
enlier cet accueil a laissé senll 
creur de la nation turque des 
mente inoubliables. er 18 

De plus il a aidé à renfor? 
111

itié 
conviction que l'entente et dl 8 1001 
turco·hellènes sont indemnes e 
élément passager. oe oO 

Le voyage à .Athènes a .été u pni~· 
casion pour faire ressortir la 

1
1c801· 

sance du bloc de !'Entente B.8 ofailf 
que, ses dervices et se~ b19 qo'a~ 
aussi bien pour notr~ région ·aie. 
point de vue de la paix mond• fé/d· 

L'Entente Balkamque constitlle 
1 

/tS 
· · issen quenl symbole des /Jens qUI un 

uns aux autres les 4 pays. 
11

gas· 
La Grèce, la Roumanie, la '/Oaésor 

Javie et la Turquie se réuniront 
mais sous des ailes d'acier. é 

Ce rêve est d89enu une ~éalit3i80C 
Notre Président du Conseil a r

80
de' 

d'attribuer ce miracle aux gr 
possibilité3 de nos nations. ue réll. 

Nous sommes certains que ce ui 101 
lité suivra le développement q 

·ie est propre. . ,. . diffiCI . 
Un jour et bien qu 1.1 soit 118 al 

aujourd'hui de se le figurer ~re el 
tendra des buts plus P.ositifs en 

10 
bOO' 

les meilleur11 pour la hberlé et 
heur de nos nations. 

----LB-S-~ 

cl' Récital de danse des élèvell!.li 
lllme Bavazz&ni-Scarf8 r6" 
Dimanche, 8 mai, à 15 h. 112~~~ I• 

citai de danse s~ra d~nné, d ar Il~ 
salle Socie tà Oper1a ltahana. Pi_gcar 
élèves de Mme Ester Bavazzan 
selli et avec son concours. 

En voici le programme : 
Ure Partie rseJli. ,. 

1.- Valse, Bocca Vtrmiglia, lllo So& il 
Mlle G. Lanfranco. _ )1 

2 - Valse, !flue de ualse, Strau••· .ra• 
Rose Domikian. . _ ,. 

3. - Danse espagnole, Mo Scaraolli, ~ 
Roselta Catania. }!Hel 
D4. - Tango arli.stico, ' .Mo Scarsolli, U" 

omillian et R. Catarua. arO• t1 
5.- Danse du bal Tabarin, Mo L. B J' 

Anni Rutstein. . (C61vl 
6. - Chant, par Mlle Gina Atn1a~0 J\rd 

diva, de Bellini et Il Bacio, valse, 
~p Deme Partie eP 

" BaiteJ. Us poupée~ anbnées. - Sketc:'-
acte, mu•ique du Mo Scarselh. 

Au piano, le Mo Ma~gi. 

Le récital de 
Mlle Odile Dandorl• . t1 i 

rs. Jt'jlllo Aujourd'hui, 6 mai, l 18 h: ~u de p• 
l'Union Française, un réc1a 

0 de Mlle Odile Dandoria. B etllo'' r-
Au programme, Mozart.' 0 1110~6• 

Chopin, Paganini et aussi de9s:l'• 
0
• 

ne1, Pick-Mangiagallo, De~r pa11°1il La question de la prodnc~ion fait vel, de Falla. En outre, Mf e ;\.dillpe· 
également l'objet - tout spémalement ria qui est élève du P~o · 

0 
1
8 

• 
considéré - des déclarations de la exécutera aussi un extrait d 
c Charte du Travail "· Ce ~oc~ment lite Suite • de son pro!esseur. ~ 

r 

-Le retour da pri11temps fait son désespoir 
- Est-ce un dlrectour du cinéma ? 
- Non, un marchand de b&s de femme 

(Dessin de Ce•11/ Nadir 6ü/er d f Akuam) 

comprend trois pointe _Pr1~01.paux, . liPer 
lequels constituent pour amst ~ire la disc•P ·oO• 
synthèse de l'économie corporative. de contrôle, destinés à 

1 
11a

0
11 f' 

l'Et t cor les forces productrices de at 1es 0
1e 

Le premier implique q~e. · a : ies A~sociations ~yndical~s 0 t de cel u· 
poratif considère les m1ha1tves l?r1- porallons. Le pomt culmmanectiOP ~.1 
véos dans le domaine de la pr.?ductton 

1 
dtr •• 

comme le facteur le plus efficace et organisation assumant a ronale des 
le plus utile en vue de l'intérêt de . la prême de l'économie. naifooal 
Nation Il ne suflit pas d'être propr1é- 0onstitué. par le Conseil Na ·oolle 
taire ~ntrepreneur ou d'.être à la orporat1ons. . . foocll ' elo 
tête d'une activité productrice quelcon- Une telle orgamsatton tetllPs .

110
s 

que,il faut bien faire,selon ses. propres désor.mais depuis déjà Ion! princ•
111

i. 
t pas en fait de production .. le ont aPHti• 

intérêts qui, toutefois, ne doivef N de la «Charte du Travail» 6 la po elll 
être en contraste avec ceux de a • a- qués quotidiennement P11~vernetll 
tion. . dè l prin- que économique du go ell 

Le second point cons• i·e e fasciste. _ n article 1a· 
cipe d'après lequel, voua.nt à man- s. E. Lantini termine sol en se Pt·i· 
quer ou à se trouver msuffieante l'Eta 

11 
• 

l'initiative . privée, étant . donné les faisant observer que . idU el e êtlle 
·1ntér*ts de.l'Etat, ce dern.•er a tou. te çant au-dessus de l'ind1V nthèse! 111 rceS 

" sant affluer vers cette 8Y 1es 0 tJli' faculté d'intervenir, son tnlervention que constitue l'Etat, toute~rité d.0 ell 
as9umant la forme de C?ntrôl~, d'en- de la Nation, a touché la '"· é qll•! el 
couragement ou dP gestion directe,,. d t .< que· vértl droit ~ 

! . u l'on part du nanle e no re .,po • d'Un ·t ev 
En troisième ie : devenant la consécration uobll s.f· 

Point de vue que «l ensemble de la d t droit, en. ·dUo • 
·t · · 1 on en engen ran un l"ndtV• dall• production est um. aire 81 on a c · même temps l'Etat et 1 

8 
el )Bo 

sidère du côté nahocal, ses buts sont fermissant dan• se• ~uvr?un peUP06 unitaires et peuvent se. résume: e!1 son es rit la solidar11é d ordf~s Ile. 
ceci . qu'ils tendent au bien-être mdt- 1 1 P1. roupé sous le& ·odivtd 

18 · d · · 1 pement de ou 00 ier g t s les 1 d ns viduel comme ~u 0 18 op ll'Etat,:Cité idble .de ou bien a 
la puissance nalto:iale.,, instrument supérieur de 

L'Etat et l'individu vie d'une Nation. 
L'Etat corporatif a comme organes 
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Vendredi 6 Mal 1938 

CONTE DU BEYOGLU 

Chicanes 
conjugales 
Par RENl~ JOUGLET. 

demment beaucoup d'un jour à l'autre 
pour les yeu::i: d'un profane, mais peur 
les leurs, elles ne sont jamais les mê­
mes. Une fleur s'est enlr'ouverte, un 
bourgeon a pointé. Ils doivent aussi 
sarcler les pots, où la mauvaise graine 
pousse bien plus vile que la bonne. 
Ils ont môme un petit arbuste, dont 
ils n'ont pas retenu le nom et qu'ils ont 
baptisé le sapin japonais. Cela fait 
exotique, cela vous ouvre des hori-
zons. 

- Ah! dit Germaine, tu sais, si tu 
veu::i: que le sapin japonais ,épaississe 

-Ma chère Germaine, c'est toujours du pied-et il commence à se dégarnir 
la même histoire. J'ai beau te prier - il faut que tu en coupes la cime. 
tous les matins d'y prendre garde ; Il a trop tendance à filer. 
!e résultat serais exactement pareil si - !Si tu veu::i:, ma cocotte. 
Je m'adressait à cette chaise. : • 

- Qu'est-ce qui se passe! 1J va prendre son sécateur - car il 
- Il se passe que tu as laissé une possède un sécateur - et d'un seul 

fois de plus los cheveux accrochés au coup il enlève la cime. Et puis, tout 
Peigne. aussitôt, il pousse un terrible juron. 

- Enlève-les, dit Germaine a•ec _ Quoi? dit Germaine. 
Placidité. - C'est fou ! C'est fou ! Je voulais 

- Naturellement je les enlèverai, précisément que ce sapin japonais 
Puisqu'il faut que je me serve de ce pousse en hauteur, el maintenant c'est 
Peigne. Il serait plus convenable tou· fini. (Il s'éponge le front). Ah! trois 
lefoia que tu l'aiee toi-même pour ce ans de soins si bêtement perdus ! Oui, 
qui te concerne ... Eh ! bien, tu ne perdus par ta faute ! 
rêponds rien î Dois-je supposer que Elle le regarde, car elle n'a pas com-
lu n'e1 pas de mon a•is ? pris ; mais elle n'est pas alarmée. 

- Mais si, fait Germaine avec le Il rentre, il jette le sêcateur sur la 
Plus grand naturel. table, il se jette dans un fauteuil avec 

- Quoi ?... Tu dis: si ?... Ça, par les signes de la plus profonde dé-
exemple, c'est plutôt cynique. tresse. 

- Je peux dire non, si tu préfères. - C'est loi qui m'as poussé à l'éci· 
- Ça va. mer! 
Gaston, s~ tient debout. devant le Elle range le sécateur dans le 

lavabo ou 11 achève sa toilette. Ger- tiroir du buffet · il tape du poing sur 
ll_laine, sa femme, se tient dans la cui- 1 son genou. ' 
sine, où elle finit d~ passer le café. _ Irréparable ! Irréparable ! (Et 

- La brosse i> ou est la brosse? comme elle n'a pas l'air d'entendre).Stu-
- Elle est à sa place. pide ! Ah ! je ne sais pas pourquoi tu 
- Non, elle n'e~t pas à. sa place, et n'as pas épousé l'homme le plus etu-

la preuve ... ~! 11, 1~ voilà. . pide de la terre ! 
-:- Tant mi~ux, dit Germame. J!!t Elle répond gentiment : 

llla_mtenant viens prendre ton petit - Mais je l'ai épousé, mon ami. 
dA1eun~r. . Il prend son chapeau et gag ne la 

Il,s s asseo1ent fa_ce à face_. Le caf_é à porte. Elle ne le suit pas. 
de 1 arôme et le pam est grillê à pomt. - Alors tu ne viens pas me dire 
Gaston se rêgale et il lui vient de la au revoir ? 
bonne humeur. La bonne humeur - Mais si. 
Prend sa source dans l'estomac. Il se Elle vient. 
lève. Il est employé dans un ministère - Embrasse-moi. 
et c'est l'heure d'aller an bureau. Elle J'embrasse. Il sort. .. 
~•guère les chefs n'étaient pas des - A ce soir Ger1J1aine et sans ran-
Plue stricte pour ce qui est de la cune. ' ' 
Ponctualité ; ile y sont devenus. Triste _ A ce soir, Gaston. 
temps. 

- Au revoir, ma pelite Germaine. 
Passe une bonne matinée et prépare­
rnoi un déjeuner bien mijotê. 

Il l'embrasse ; elle lui rend son bai­
ser. Il sort et elle sourit. Vive la 
liberté ! 

• • • 
A midi et demi, la table est mise et 

Gaston n'est pas de retour. Germaine 
est allée chez le coiffeur; elle est frai­
che et elle est contente, car elle se 
trouve mieux faite que jamais.Dans le 
llliroir elle sourit à son image. Elle 
eet en train de !Ill faire les ongles 
quand son mari sonne à la porte. Elle 
Prend le tempe de raniier le pinceau, 
la lime et le flacon d'acétone. Elle 
ouvre. Il entra et n'a pas l'air de 
bonne humeur. 

- S'il faut encore, dit-il, que l'on 
Ille fasse poser sur le palier ! 

Il ne l'a pas embrassée ; il gagne la 
Balle à manger. 

- Ah t Ça sent encore l'acétone! Tu 
Ile pourrais pas t'arranger pour faire 
tb~s oniiles un peu plue tôt î Tu sais 

ien que cette odeur m'écœure. 
Puis il éclate : 
- Il n'y aura bientôt plus moyen 

de voyager dans le métro! Un quart 
d'heure, voilà ce que j'ai dû attendre 
dans les couloirs. On piétinait comme 
ll_n troupe11u. Tout le monde était fu­
rieux, et il va falloir que ça change ! 

Il avale one cuillerée de soupe. 
- Naturellement! La soupe est 

encore brûlante. Comme si tu n'avais 
Pas eu le temps de la laisser refroi­
dir! 

Elle répond a.ec une douceur an­
&êlique : 

- Et si je te l'avais servie tiède, 
!~ aurais protesté en déclarant que 
l havais eu tout le tempe de la faire 
c auffer. 

li se tait. Elle reprend : 
:- C'est le métre qui t'a mis de mau­

Va1ae humeur et c'est moi qui ... 

h - Quoi Y fait-il, je sois de mauvaise 
llllleur ? 
-Mettons que je suis trompée. 

h - Et quand j'y eerais de mauvaise 
Dllleur î N'y a-t-il pas de quoi quand 

~n vous fait poser un quart d'heure 
"•ne un couloir ? 
~· - C'est exactement ce que j'allais 
-.ire. 

• • • 

' Banca CommerciaÎB ltaliana 1 

Capital enti~rement versé tt ré~enP 
Lit. 847.596.198,95 

Dlreotlo11 Centrale Jti.."lLAW 

Ftll&lea dan• tonte l'ITALIE, 

lBTA:SBUL, lZMIB, LONDRES. 

llEW•YORK 

Créations à ! 'Etranger : 
Banca Commerciale Italiana (France) 

Parf1, llarsellle, Nice, Menton• Oan, 
nea, Monaco, Toulouse.Beaulieu Monte 
Carlo, Juan-les-Pins, OnsablRncn, (lia 
roc). • 

Banca Commerciale ltaliana e Bulgara 
Soria, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Commerciale Italiana e Greca 
Ath/mes, Cavalla, Le Pirée, Salonique 

Ranca OommP.reiale TtalianA P.t R111n11. !1 

· Bucarret, Arad, BrRila, Brosnv, (}11'\;; 

tantza, Cluj Galatz Temiscar~, ~ihiu 

Banca OommerciJ\la Ttaliana pel' t'E~it. 
to, Alexandrie. ILe Caire, Demanour 

Mansourah, etc. 
Banca Oommerclale ltaliana Trust Oy 

New-York. 
Banca Commerciale ltaliana Trust Oy 
Boston. 
Banca Commerciale ltaliana Trust Oy 
Pblladelpbia. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzera ltaliana : Lugano 

Bellinzona, Ohfaeso, Locarno, Men­
drlolo. 

Banque Française et Itali1..r:te poul' 
l'Amélrfque du Sud. 

(en France) Paris. 
(en Argenl!n•) Buenos-Ayres, Ro­
sario de Santa-Fol 
(an Brésil Sao-Paolo, Rio-de.Janei­
ro ~anlos. Bahia Cutiryba, Porto 
Alegre, Rio Grande, Recife (Per· 
nom buco). 
(au Chili) Santiago, Valparaiso, (en 
Colombie) Bogota, Baranqullla.) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-Itallana, Budapest Hat- 1 
van' Miskole, Mak:o, KormAd, Oroe 
haza, Szeged, etc. 

Banco Italiano 1en Equateur) Guyaqull 
Man ta . 

Banco Itallano (au Pêrou) Lima, Are-
.,. ta eoupe, le rôti, un verre de bon qulp~, Callao, _ouzea, Tru1mo, ·roana, 

•n, et voilà Gaston réconforté. Molhendo, Ob1clayo, Ica' Piura, Puno 
t - Tiens, lu es allée chez le coif- Cbincha Alta. 
eur t Tu es très bien ainsi ; il a du Hrvataka Banka D.D Zagreb, Sou•sak 
~OOt, ce garçon-là. Mais dis donc, tu Sitgt d'Istanbul, Kue l'oyvoda. 
• oublié de m'embrasser ... , Palazzo Karakoy 
- Ça peul se réparer. Tetéphone : Pira 44811-2-J-4-s 
- Répare. dl b 1 • Elle l'embrasse ; il lui rend son bai· Agence lfan u. Allalemciyan llan. 

•er. Direction : Til. 22900. - Opérations qtn 
22915. - Portefeuille Document 21903 

llo- Au fond, dit-il, on s'entend bien Posllion: 22911.~ Change tt Port 229U 
Us deux. • 
- A merveille. Agence dt Beyo!}lu, l•tikldl Caddesi 117 
-.. On était fait l'un pour l'autre. A Namik Han, Tét. P. 410/6 

,, Qermaine dessert la table et ils Succursale d"lzmü 
,,~,&Soient dans le petit salon. Elle 1 Locat1onde coffres rts ' Bey•!}lu, d Galata 

to Ullle une cigarette et la tend à Gas-1 Istanbul 
lu~· li aime que sa femme ait pour Vente Travaller's chèques 
, 9

1 de ces petites attentions. Il fume B. O. I. et de chèques touristi-
ec béatitude. La vie est belle. quea pour l'Italie et la Hongrie. 

,.,~ t quand il a fini sa cigarette, il va ~iiiiiiïiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïiii.!.• 
<le 0couder au balcon. Car ils possè· 
&ti~t un oalcon, minuscule certes, mais 
1·,~f tout garni de fleurs que l'un et 

1 
re soignent uec amour. 

St le se penchent sur les fleurs, ils les 
'lllinent. Elles ne changent pas évi-

En plBin CBntrB dB BByoglu va~~ ... ~~c:: 
servir de bureaux ou de magasin est à louer 
S'adresser pour information, à la cSccieta 
OJ"'raia ltaliana., Istiklal Cadù•si, Ezal 
Ç1kmayi, à côté des êtablissements •Ho 
Mas• 's Voice•. 

~i ÉconomiquE Et financiBrE 

de 
L'aspect général 
l'économie mondiale 

Stocks de matières premières 
et production industrielle 

DanR notre dernière revue de la si­
tuatio11 générale de l'économie inter­
nation~l e , nous avions montré, en nous 
basant sur les chiffres. un certain 
scepticisme quant au maintien de ln 
prospérité mondiale. Les dermères 
données statistiques qui viennent de 
nous par.veuir, pour satisfaisan~es 
qu'elles pui•sent paraitre au premier 
coup d'œil, ne font que nous raffermir 
dans notre opinion. 

Très certainement l'liconomie mon­
diale est loin 1l'être en une période de 
cri8e, mais elle se trouve tout aussi 
loin d'une prospêrilé &aine et solide. 
Le monde joue avec la crise, la provo­
que, l'e•quive, virevolte autour d_'elle, 
la frôle puis s'en éloigne et ceci est 
bien dangereux, beaucoup plus que ne 
l'est le jt'u du toréador sur son dé­
clin placé en face d'un taureau jeune 
et fort. 

La cr1so est là et le monde ayant 
dépassé le sommet - premier semes­
tre 1937 - se trouve sur le bord de la 
descente : un fanx-pas peat lui faire 
dévaler la pente jusqu'au gouffre, un 
moment de vertige peut le faire tom­
ber beaucoup plus vite qu'il n'est mo!lté. 

D'après les indi0cs des dermers 
moio de 1937, nous avions cru pouvoir 
p ronostiquer une contraction du vo­
lume du commerce •nondial. Elle s'est 
réalisée, progressivr·menl sans doute, 
mais assez brusque1oent loul de même 
pour nous inciter à réfléchir. 

La valeur-or du commerce moudial 
préseule en janvier 1938 un recul de 
11,2 010 sur celle de décembre 1937. Le 
recul est un fait habituel el se mam­
feste chaque année à pareille époque, 
mais cette fois ci il est presque double 
de celui des trois dernières anndes 
(6 010). . 

Soit dans les importations soit dans 
les e::i:portations, la contraction de la 
valeur-or"- atteint les principaux pays; 
qu'il nous wumse de citer l'Allemagne, 
l'Angleterre, les Etats-Unis, lR France, 
le Japon, la Suède, la Belgique, etc ... 

Et les faits suivants expliqueront 
parfaitement cela. 

Les stocks mondiaux des matières 
premières de base ont trè11 fortement 
augmenté pa~ rapport au premier tri­
me•tre de 1937. Cette augmet!tation 
s'13st particulièrement fait ae11tir dans 
les stocks des matières premières in­
duslrielles qui ont, en décembre, pres-

Les pr8paratifs du Congrès 
Agricole 

Ankara. '" (Du «Tan>).- On a tout 
lieu de croire quo le grand congrès 
agricole se réunir 1 ce mois-ci, le 18. 
Le ministère de !'Agriculture prépare 
une foule de rapports destinés à être 
présentés au congrès et concernant 
la situation agricole dans les diverses 
parties du pays. Les rapports en 
que1tion auront trait à la production 
des di•ors articles agricoles, à l'éleva­
ge, aux fermes ot entreprises rurales. 
Après avoir g•oupé ces divers rap­
ports et coordonné leurs indications 
on les utilisera pour élaborer un 
grand plan quinquennal de relève­
ment agricole. 

En vertu de ce nouveau plan, le mi· 
nistèr11 de 1' Agriculture procédera à de 
nouvelles oriianisation& de grand 
style. Des spécialistes en toutes les 
branches, des techniciens et des pré­
posés du mini11ère se rendront dans 
les moindres villages en vue d'initier 
les paysans aux méthodes d'élevage'et 
de culture les plus modernes. Ils leur 
donneront des conseils concernant les 
moyens d'obtenir no bon rendement 
au double point de vue de la qualité 
et de la quantité. Cette œuvre ravilira 
l'aspect d'une véritable mobilisation el 
s'étendra aux régions les plus éloi­
iinées du paye. 

Le ministère imprimera des jour· 
naux et des brochures en · vue d'ac· 
erottre les connaiasances des paysans 
et les distribuera gratuitement. La 
commission pour 1' Agriculture a tenu 
hier une réunion au ministère de !'A­
griculture sous la présidence du mi­
DIStre, M. Knrtog-lu. 

Vers la complÈtB 
standardisation dB nos produits 

d'exportation 
Nou1 lisons dans le "Cümhuriyet, •• 

On est sur le point d'étendre aux 
articles, antres que les noisettes et les 
œufe, la décisiou qui avait été prise 
de standardiser nos produits d'e::i:por· 
talion. Le département compétent du 
ministère de !'Economie qui est char­
gé de cette affaire s'occupe principale­
ment de quatre matières : la laine, le 
mohair, le blé et l'orge. 

On remarque que cette fois il ne 
s'agit pas d'une matière produite dans 
une région déterminêe du pays, mais 
de mesures qui intéressent tous les 
producteurs. 

que atteint le niveau enregistré en 
fia 1929. 

Soit à la suite de trop bonnes ré­
coltes soit à la suite de la fièvre de 
production de métaux motivée par 
les besoins des industries lourdes les 
stocks ont dépassé toute mesure, nous 
dirions presque raisonnable. Ajoutons 
encore à cela que - servies par la con­
jecture de l'économie mondiale - di· 
verses puissances ont entrepris le 
stockage de certaines matières pre­
mières de base indispensables en cas 
de guerre. 

Pendant les douze derniers mois 
les stock& de zinc ont plus que dou­
blé, ceux de cuivre ont augmenté de 
50 010, ceux de la laine de 32 010, ceux 
de coton et de caoutchouc de 18 010. 
Ont diminué les stocks de la soie brute 
(10 010) el de plomb (14 010). Les ré­
serves d'étain se sont maintenues 
presque inchangées D'autre part, les 
stocks de cacao ont augmenté de 
près de 38 010. ceux de sucre de 13 olo, 
de mais de 8 010, de blé de 5 à 6 010. 
Ont diminué les stocks de seigle (4 010), 
de blé (7 010). de mais (11 010), d'orge 
(20 010). 

L'influence sur les prix n'a pas 
manqué de se faire assez durement 
sentir et ceux-ci ont nettement reculé. 
Par ailleurs. la possession de pareils 
stocks a tout naturellement ralenti les 
transaction• el ne fait qu'alourdir le 
march6 international. 

La production industrielle mondiale, 
fortement accrue jusqu'à ces derniers 
temps, a reculé de 10 010 dans le der­
nier trimestre de 1937. La tenue des 
diverses productions nationales s'est 
montrée beaucoup plus ferme. 

Et vraiment il semble bien que 
la prospérité a été surtout sensible 
sur le• divers plans nationaux !où elle 
se montre beaucoup forte. Le moude 
tend à vivre par compartiments. 
Le fameux système des vases comma· 
niquants a peut·être fait son temps el 
ce serait tant mieux. La localisation 
de la crise n'en serait que facilitée, et 
si mêms on ne parvient pas à contre­
carrer les crises futures ce •erait déjà 
un beau ré•ultat que celui qui consis­
terait à en minimiser les ef!ets et à les 
contenir dans un seul groupe de pays. 

RAOUL HOLLOSY 

Si le mohair n'intéresse que la seule 
région d'Ankara, la laine, le blé et 
l'orge intéressent, en effet, le pays en­
tier. 

Standardiser ces quatre matières 
équivaut à dire que l'on entreprend 
une affaire de 5 millions de tonnes. 

Mais il serait plus juste d'observer 
que l'on est en présence d'une affaire 
de standardisation pour l'exportation 
de la laine pour une valeur de 6.5 mil­
lions de Ltqs., du mohair pour une 
valeur de 6,7 millions de Ltqs., du blê 
pour une valeur de 7,5 millions de 
Ltqs. Les chiffres que nous donnons 
représentent les totaux de nos ex­
porlations de l'année précédente. En 
ch1f~res ronds les exportations de ces 
mahères équivalent à 25 millions de 
Ltqs. et représentent le cinquième des 
exportations générales. Il n'y a pas 
de doute que ce& montants s'élèveront 
d'annêe en année.C'est d'ailleurs là le 
but poursuivi en standardisant ces 
matières. 

Lorsque nos mohairs, qui n'ont 
pas leur pareil au monde, uos laines, 
nos blés et nos orges qui sont partout 
préf4rés, seront présentés sur les 
marc~és mondiaux dans un emballage 
parfait, élant standardisés il n'y a pas 
de doute, que ces produits seront en­
?oro plus recherchés et que, de plus, 
11 Y aura aussi une sensible différence 
sur les prix. F. O. 

• •• 
D'ordre du ministère de !'Economie 

le conseiller en ch<'f de ce ministère, 
111. von Der Porten qm se trouvait à 
Izmir, est venu en notre ville pour 
entreprendre un e::i:amen approfondi 
de nos institutions économiques. Il 
s'.occupera tout spécialement des ques­
tio~s de standardisation. Le rappN·t 
q '! 11 élabore ra à ce propos ser:i re­
mis au ministère qui s'en inspirera 
dans l'établissement des nouveaux 
rè~lemeols sur l'exportation de nos 
principaux produit~. 

Lors d'une réunion qu'ils avaient 
tenue à la Chambre de commerce de 
notre ville, les négociant. intéressés 
s'étaient accordés à rec ,10aitre l'im­
!)Ortance que présente 11 standardisa­
tion des lnines et mohair . 

ies matiÈrBs premiÈrBs 
qui se font rares 

On remarque sur notre marché la 
rareté de certaines matières premiè­
res. C'est notamment le cas pour le 
caoutchouc, le cacao, les fils de coton 
quel'on importe par compensation.Du 

fait .que les primes de compensation 
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Les Echanges commerciaux 
Entre l'Italie et ses coloniBs 

pendant IB premier trimestre 
dB 1938 

se sont élevées etque celle hausse est 
survenue après la promulgation du 
dernier décret-loi on ne commande 
plus ces matières à l'étranger. En re­
tirant les marchandises en douane el 
qui y restent accumulées on ne pourrn 
tout au plue assurer les besoins de Ja 
place, en ces matières, que pour une 
période de 3 à 4 moi•. Les marchan- R 5 A · · 
dises en douane sont celles que l'on orne, .- u cours du premier tri· 
a fait venir selon les anciens accords J mestre d.e cette ann?e, les échanges 
de commerce et de clearing. Les lis- commerciaux entre 1 Itahe et ses co­
sages ainsi que les établissements qui , loo1~s ont d?~assé exactement de 43 
travaillent le fil duc 1 t d 1, _ m1lhon• de lues ceux de la même pé· 

. . . . 0 on sou ans 0 riode en 1937. 
bhgat1on de diminuer Je volume de L 1 d · 
leurs affaires.De même les marchands . a va eur es ~archa~d1ses colo­
~e cacao p~étendent que la grande male~ .importées siest él_eH•e à J?lus r 
consommation des sucreries et autres 66 m1lhons. et dem de lires.' soit n 
confiserie& fait diminu 11 d augmontallon de .14.750.000, la va lf 
chocol 1 er ce e u des exportations 1tahennes a presq 

a · atteint le chiffre de 610 millions de On a besoin dB plus dB SBiglB res, soit une augmentation d'e11f i­

Un wagon de seigle venu sur le mar­
ché au nom de la Banque Ottomane a 
élé vendu avant·hisr à Pts. 5,05 le ki­
log. Sur place, les besoins en seigle se 
font ressentir. Les blés vendus par la 
Banque Aiiricole comportent cie 6 à 
7 on de 8 à 9 010 de seigle. Or, il faut 
sauvegarder la saveur du pain. Voici 
pourquoi les meuniers estiment né­
ceesaire d'ajouter à la farine de ces 
sorte~ de blés, une certaine quantité 
de seigle. De cette façon, le pain sera 
plus savoureu::i: et son prix de revient 
plus favorable. Si l'on considère l'a· 
bondaoce de la récolte de seigle de 
cette année notre place ne devrait 
pas_ en être privée;mais du fait que les 
arrivag1 ' sont restreints les prix ont 
haussé petit à petit. 

Uns réunion des fabricants 
dB conserves 

Les fabricants de conserves se sont 
rêunis mercredi sous la présidence 
du directeur de !'Industrie, M. Avni. 
Les discussions ont porté à 11ouveau 
sur les questions qui firent l'objet du 
rapport envoyé au congrès agricole. 

LBÇODS d'allemand Bt d'anglais ainsi 
que préparations spéciales des di(férentes 
branches commerciales et des exa1nens du 
bac~auréat - en particulier et en groupe -
par 1enne protesseur allemand, connaissant 
bien le français, enseignant dans une grande 
école d'Istanbul et agrêgé ès philosoi-hio et 
ès lettres de !Université de Berlin. ~ouveJle 
méthode radicale et rapide. PRIX MODES 
TES. S'adresser au journal Btyogtu sous 
Prof. li. M." 

ron 28. 750.000. 
Parmi les importation• en prove­

nance de l'Afrique ilalienoe et des 
Iles de la mer Eg~e. figurent princi­
palement les peaux, le8 bananes, le 
café, les céréaleR, les laines, l'huile d'o· 
live des Iles du Dodécanèse. 

Parmi les marchandises envoyêes 
par l'Italie dans ses colonies, il faut 
purticulièremeul •igoalM les automo­
biles et J.,s pièces de rechange, les fe­
rme•, les pàtes alimenlaireR, le vin, le 
ciment et les autres matériaux de 
construction. 

L'exploitation-de nouveaux . 
services télégraphiques, tBIB­
phoniques Bt dB T.S.F. BR D.0.1. 

Addis-Abeba. 5· - Le service télé 
graphique et téléphonique sur la ligne 
permanente Dire Daoua-Harrar, pre· 
mier tronçon de la ligne Harrar-Ad­
dis Abeba, a êtê ouvert à l'exploita­
tion. 

Une dérivation de cette ligne, par­
tant d11 la localité d'Aramaio, se pro­
longe jusqu'à Carsà et atteindra en­
•llite Heder, !rua, Asba Littoria, en 
reliant ain•i à Harrar les prmciaux 
centres rio Cercer. 

Des cabines téléphoniques publiques 
fonctionnent déjà à Harrar, Ax'amaio, 
Dire Daoua et Carsà. 

On a ouvert aussi le service télégra­
phique direct de Harrar à Addis­
Ababa (cette ligne permanente se re­
lie ~ celle de Harrar à Dire Daoua), 
el le service téléphonique, télégraphi­
que et de T.S.F. de Mogadiscio à Har­
L·ar .. 

ouvement 
·~ ~ aritim 

Dt.paris poru 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
dts Quais dt Gala/a fous les 1•e.,d1ef/iJ 

d fO hturts prtct.ît!.f 

Ra/eaux 

F. GRTMANI 
P. FOSOARI 
F. GRl'IANI 
PALESTINA 

6 ~Iai 
13 .Iai 
20 liai 
27 Mai 

Se,.ol'e " _ 

1 

!o co1ocJd 
à BrlndlsJ, 
obe,Trla.t 
lf'tTr. lb: " , 
tooe l'l•H , 

• 

Pirée, Napleq, Marieille, Gên~!<f 
MERANO 
CAMPIDOGLIO 19 Mai } 

2 Juillet l 17 ncurea 

Cavalls, Salonlqne, Volo, P1cé~, Patr~ .... ::JauLi· 
Qusranta, Brindisi, Anoône, Ventso !rrie!lte 

Saloniquq, Mételin. llzmir, Pir~e, Calutntttn 
Patras, Brindisi, Venise, 'friest~ ' 

Bou:reaz, Varna, Constant71 

Sulina, GaJatz, Braila 

DIANA 
ABBAZf\ 
QUIRIN ALE 
ALB!NO 
VESTA 

ALBANO 
ABBAZIA 
CAMPIDOGLIO 
VF.STA 
QUIRIN ALE 
FENIOIA 

ABBAZIA 
CAMP!DOGLIO 

12 'foi l 26 ~lai 
9 Juin 

19 ~fal } 
2 Juin 

I~ ~~ ! 18 :\lai 
20 Mai 
2> Mai 

1 JtLin 

Il lai 
1g li i 

l 18 boute• 
.il 

à 17 heure 

En colncideuce e11 Italie a~ ·i ,, la ; 1IX1 "" l11t' 11 " h • 
el •Lloyd Trlestino-, pour tonie• les <I• stinatio1H 1u mond•. 

Agence Généra.le d'lgt:1.:ibq,l 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 l111œiia.ne, (}1.l.\t\ 

Têléphone 44877-8-9. .\ux bureau1C de Voyages Natt:i T~ '. 44914 
• • • • W.-Lits • 4468 

FR.A.TELL! SPERCO 
Quais de Oalata HUdavendigâr Han - Salon Caddesi Tt<J. 4l792 

Départs po11r /--v_a_pe_u_r_s 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam,iHambourg,ports du Rhiul «Deucalion• 

Bourgaz, Va rua, Co lut tau Lza 

•Rlzea. 

«Rhea• 
.satunrus• 

Compagnies l>ate:i 
(laul lmp•~• 

Oompagnie floyRle 
Nfo-Jan<lni•e de 

1
act.dans le port 

Na?iVtion 11 Vap d 
9 ·· u au 10 Mai 

!du 13 au 15 Ma 

)vers le 13 Mai 

jvers le 21 Mai 

Pirée, l\lars.,11l~. Vaie ce, Li· cOakar Naru. NIPPON YUSEN vers le 15 .\lai 
verpool. cTsuruga Maru. K~SYA 

1
vers la 14 Juin 

O.I.T. (Conipagnia Haliana Turismo) Orgaoisa•ion U\looJiala ùe Yoya>(es. 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes el aé~'e'I i - : 0 ru;" 

réduction sur les Che1nifls d" Fer //a/ie~<-

Sadresser à· lfRATELLI SP&ROO Salo111Jad1\esi-H:i11., d<J\e d 11 }1 '.H; 

Têl. 4479a 
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LA PRESSE TURQUE DE CE . MDTIB 
1 

Pourquoi IE personnel 
La supÉrioritÉ sur 

IE terrain militaire 
son d'Atalürk sera un symbole el une 
source de force pour l'amitié turco­
hell~nique. téléphonEs Est toujours 

dES 
féminin? 

LEs 150 "ind8sirab1Es" 
sEraiEnt-ils amnisti8s ? 

Le «Yeni Asir» paraissant à Izmir 
signale l'éventualité d'une amuislie à 
accorder aux 150 «indésirables» Le 
•Yeni Asir• emprunte cette nouvelle 
<iu «Yeni Güru qui se publie à Auta­
kya. Voici la nouvelle telle quelle ~st 
donnée par notre confrère du Hatay: 

L'EuropE En prBSEnCE -----------------------M. Ah1net Emin Yalman relève, dons 
le .. Tan• , la haute portée de la victoire 
remportle ,ar nos cavaliers à 1Vict d'a­
bord, puis à Rome. 

de la situation dans IE mondE 
Dans lt • Ytni Sabah• dont lt prtmitr 

'' nlro a paru ce matin, H. Hüseyiu 
(u hid Ylflçin rttrace u11 tableau im· 
pr1ssionnant dt la situation inltrntl-
tionalt tl dt.s inquiltudts qut rt.srtnltnt 
tous lts payr. 

En présence de ce spqctaclo, écril­
il, tout Turc sent sa poitrine se gon­
fler d'orgueil. Le Pré•ident du Con­
seil a présenté à Atatürk l'heureuse 
nouvelle qui lui élait annoncée par 
dépêche par le chef de notre équipe. 
Le Grand Chef a fait transmettre à Toutefois, ajoute-t-il;il n'y a pas lieu 
JOS cavaliers, avec l'expree•ion de sa da s'exagèrer ces craintes et de s'a­
satisfactioc, ses plus vives félicita- bandonner à un pessimisme complet. 
lions. La S.D.N. que l'on avait érigée en 

Notre drapeau a été hissé au mât tant que la plus forte colonne de la 
d'honneur 01 notre marche nationale paix mondiale, eel fort ébranlée ; elle 
a été entonnée comme Mmoignaga n'a pas rendu les services qae l'on en 
de notre victoire internationale. A attenda~t. .Mais ~'.est une co~solation , 
celte occasion, le monrte entier a pu de savoir que l tdéal supérte~r, au 
faire cette rêflexion : Il y a en Tur- d~ssus des querelles d~ frontière 01 
quia des cavaliers qui savent travail 1 d mtérêts égo!stes. que l on a négligé, · 
Ier avec ab116gation, volonté et ar- ; sub~tsle. . . 
deur, suivant une technique élevêe, en . L Europe qui, par suite ,de la pres­
vue d'établir la supériorité de 10ur s1on des événements,. s est trouvée 
p 9 . Il y a donc 00 milieu un esprit une ou deux fats au seml de la guerre, 
o.Î~ls ont êtê formés. ' a. paru ~ffrayée et réveillée pa_r ce ter· 

. . . rible vmsmage el s'est reprise. Elle 
Les demoiselle1 du Central téléphonique 

Le service rendu par nos officiers à s'est efforcée de s'éloigner du gouffre. 
notre pay~ en contribuant à ré,vandre Ces temps derniers, nous as&istons à 
son nom ams1 ~ux quatre coms du nouveau à une guérison partielle de 
monde est c~nsidérable. . ce genre. Le régime de la souverai-

n faut tenir compte aussi de ~e neté nationale, qui a essuyé de si vio­
fatt que no~~ nous trouvons en ~le~n lentes attaques de droite et de gau­
dans_ la période la plus aigue d l1l e che, en dépit de ses lacunes, a résisté 
formidable course aux armements.- Lo vtetorieusement à toutes tes secous­
but visé, en l'occurrence, par les divers ses· il a surmonté toutes les situations 
paye, n'est pas seulement.de rempor- ano~males toutes '1es crises morales et 
ter l_a victoire mais de faire admettre spirituelle~. Et Je fait qu'il subsiste 
à_ pr1or1, à autrui, sa propre su péri?- constitue un élément de confiance 
rité. Dans un monde animé de ~arml- pour l'avenir. 

RéponsE ... 

Pourquoi le personnel des télépho­
nes, à Istanbul comme ailleurs, est-il 
(i"énéralement féminin ? Un collabora­
teur de l'Ak~am a posé la question à 
l'un des dirigeants des services dea 
téléphones. 

- D'abord, lui a·t-on répondu, c'est 
ll un usage international auquel nous 
nous sommes conformés. Et je m'em­
p,roseo. d'ajouter que ;101 jeunea filles 
s acquittent de lenr lâche cGut fois 
mieux que des hommes. 

Le• abonnée ne sont pas toujours d'hu­
meur égale. Pour une raison ou une 

autre, vous avez tardé à avoir le nu· 
méro que voua cherchiez. Et vous te­
nes à exprimer votre dépit à !"opéra­
trice. Or, celle-ci n'a guère le temps 
de vous entendre. Tandis que vous 
parlez, d'autres abonnés la réclament. 
Imag~nez qu'au lieu d'une jeune fille, 
ce soit un homme quiv oua réponde 
au bout du fil. Le diapaaon des rnix 
- de la vôtre et de la sienne - mou­
lera tout naturellement. Par contre, 
du seul fait qu'une femme vous ré­
pond, cela calme instantanément vos 
nerfs ébranlés. les conceptions, chaque pays hen_t à 

affirmer sa valeur dans un domaine 
comme l'hippisme qui touche de si 
près à l'armée. 

Au milieu de cette émulation géné­
rale, la victoire qui vient d'être rem­
portée est celle de la technique, de 
l'honneur national et du prestig~ 
turcs.Depuis des années, nos cavaliers 
travaillaient avec un entrain qui ne 
peut naitre que de l 'tdénl national. 
Parth, du sixième rang. en avançant 
chaque année un peu, tls sont arrivés 
finalement au but. 

A la suitt dt son arliclt dt fond dt 
et matin, •"· Yunus ,va•i publie dans 
lt wCûmhuriytl• r:I la •Rlpubliqut• une 
note où il est dit 110/ammtnl : 

L'œuvrE humanitaire d~ l'Italie 1 LE canada et les armsmEnts 
En faVEUr dES an_CIEns anglais 

LES nouvEaux dBVEloppEmBnts 
~E l'amiti8 turco-hEllBniquE 

M. Asim Us écrit dans le •Kurun• : 

Tous les voyages que fit M. Celâl 
Bayar en qualité de ministre de \'E­
conomie avaient pour but soit la dé­
couverte ,l'une nouvelle mine destinée 
à assurer la prospérité matérielle à la 
nation turqu~ . soit la pose de la pre­
mière pierre d'une fab rique . Le pre· 
mier voyage qu'il a fait à l'étranger 
depuis qu'tl est devenu présiden t du 
Conseil, son voyagd en Grèce, a été 
couronné par la découverte d'une fon­
taine de Jouvence où l'amitié tnrco­
hellênique puisera une Hernelle jeu.­
nasse : la maison d'Atatürk à Salont­
que. 

Effectivement, chacun savait qu'.\­
latürk est venu au monde à Sdonique 
et sa maison natale était une sorte de 

Nous sommes des journalitsee turcs 
qui ne connaissons d'autre influence 
dans la façon d'accueillir et d'inter­
préter les événements mondiaux que 
celle de notre conscience. Il est inepte 
da prétendre que nous avons adopté 
une attitude soi-disaat hostile contre 
tel ou tel Etat à l'amitié desquels nous 
accordons toujours une grande valeur 
et surtout contre l'Allemagne et l'Ita­
lie en soulignant les impressions d'ac­
tualité dans les évênements qui inté-

ESCIDVBS abyssins --Rome, 5.- Le gouvernement italien 
résout heureusement las problilmes 
11oulev4s fpar l'affranchissement des 
esclaves en Ethiopie. On a permis à 
ceux-ci de demeurer auprès de leurs 
ancien• maitres, e11 bénéficiant d'un 
traitement homain et d'un salaire ré­
gulier, ou de chercher une occupa· 
tiou ailleura. Beaucoup d'entre eux 

ressent de près toutes les nations par ont trouvé un emploi dans les travaux 
le fait même qu'ils touchent de prlls ou routier• et de• constructions urbai· 
de loin l la paix ·nes; rl'autras sont rentrês dan1 leurs 

Nous estimons qu'il est non seule·! p11y1. On a aussi fondé des villages où 
ment superflu, mais même nuisible l'on concède gratuitement aux escla· 
d'entamer une polémique vaine, capa· ves libérée des terrains à exploiter, du 
ble de troubler la haute politique ami- blé el du bétail de labour. Dans le 
cale de deux nations à cau&e d'une af- territoire de l'ancienne Erythrée, où 
faire ridicule qu'il est impossible de existait déjà un villaie formé de 57 
voir non seulement se produire, mais familles d'esclaves affranchis, on a 
même d'imaginer. Si ces deux jour- créé deux autres villa ,es,de 70 et de 
naux allemands ont un peu de cons- 200 familles. Dans le gouvernement 
cience, ils mettront spontanément la des Gallas et Sidamas, uu village de 
situation au point. O'est ce à quoi noue 60J habitante a été fondé près de celui 
nous •tendons du reste en toute qu'avait institué la mission de Notre­
équit6. es lignes que nous fanons Dame de la Consolation. 
d'écrire constituent uotre réponse On a pourvu partout à remplacer 
claire el défmitive à tous. les différentes formes de servage 

Ottawa. 6 A. A. - Le département 
de la Défense nationale annonce que 
des arrangements ont étê conclus pour 
fabrtquer au Canada du matériel de 
guerre à l'usage de l'armée britan­
nique. -- -

ltaliE Et Etats-Unis 
Rome, 6 A.A. -Le Giorna/e d'Italia. 

parlant de certaines tendaacos anli· 
italiennes qui se manife•tent aux 
Etats-Unis, déclare que ces tendances 
sont encouragée~ même par quelques 
personnalités dmgeantes el dit:• De 
telles manifestations nu isent beaucoup 
aux relations entre les deux pays.Elles 
se trouvent en plus franchement en 
contradiction avec cette politique de 
paix ot. de respect mutuel qu'on pro· 
clame si volonher8 à Washington .. 

LBS Al!ISOCIATION S 

A l'Union Française 

•On a appris que les 150 c<indéeira­
bles• allaient prochainement être am­
nistiés à l'occasion du 15me anniver­
saire de la République. Cette nouvelle 
a été confirmée aussi aux journalistes 
syriens par le ministre des Affaires 
Etrangllres de Turquie lors de so.., 
passage à Halep. 

A la question qui loi a été posée 
concernant cette éveutualité, Jl.f. Rü~tü 
Aras a donné cette réponse. 

-Ceci est du ressort du ministère de 
l'_Intérieur. Mais je sais qu'il est ques· 
lion d'une telle amnistie. Les ru01eurs 
au sujet de l'amnistie de 150 indési­
rable avaient déjà circulé une prn­
mière fois, mais elles n'avaient pas 
re9u de confirmation. Nous nous bor­
nons à les enregistrer à titre d'infor­
mation. 

La • vie 
sporèive 

CYCLISMB ·-UnE coursE lstanbul-EdirnE 
Ankara, s. A.A.- Nous apprenons 

que la Fédération cycliste est en train 
d'organiser, pour la première fois, 
dana notre pays, une grande course 
entre Istanbul et Edirne. CeltG course 
à l'aller el au retour devra être exé­
cuté~ en 2 étapes; la distance à par­
courtr >ara d'environ 500 kilomètres. 
Toul le monde pourra participer à 
cette compétition à laquelle sont ins­
crits d'ailleurs les meilleurs cyclistes 
du pays. 

On envisage de réaliser celte course 
le 19 mai, anniversaire du jour où 
Notre Grand Chef débarqua à Sam­
sun, et qui a été consacrée comme la 
fête du Sport. 

HIPPISME 

Un nouveau succès de nos 
cavaliers à Rome 

Ankara, 5. - Deux officiers purent 
seuls achever impeccablement le par­
cours international royal aux courses 
d'hier de Rome qui eurent lieu eu pré­
sence du représentant de S.M. le Roi. I 

De ces deux officiers . qui iurenl 
classés premiers ex-aequo l'un est la 1 
capitaine Cavai Kula de l'équipe 
turque el l'autre un officier allemand. 

Cinq officiPrs ayant réussi les é­
preuves élimmatoires avaient seuls 
pris part à ce concours: les capitai­
nes Cavai Kula et Cevad Gurkan de 
notre équipe, doux officiers allemands 
et un irland~is. 

Le représentant du roi d'Italie re­
mit les récompenses à Cavai Gurkan 
el :\ Cevat Kula en leur serrant la 

lie u de pè 1 e ri n age po .i r 1 es T u r cs q u i "'· '! .. ""'!!!!!'"'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ 
allaient en Grèce. Cette fois cepen-
dant, au cours du voyage de ~I. Celâl 
liayar, on a constaté que l'aspect de 
cette maison historique a changê de­
puis que Salonique est passé n la Grè­
ce et qu'elle a besoin, en outre, de ré· 
parations. Il a donc été .décidé de lut 
rendre son ancien aspect et de procé­
der en même temps au'I' réparations 
nécessaires. Nos amis grecs oui été 
très heureux de la décision de M.C'elâl 

agricole par des contrats de métaya­
ges qui permettent aux anciens es­
claves de rester sur la même exploi­
tation et de partager la récolte avec 
les propriétaire~. 

Une grande soirée théâtrale sera main. 
donnée le samedi a crt. à 21 h. dans 

Bayar et, en vue de donner une nou­
velle preuve de leur respect pour Ata­
türk et pour la nation turque, ils oct 
déclaré qu'ils régleraient en consé­
quence le plan de développement de 
Salonique. 

Cette collaboration de nos deux 
paye pour la remise en étal de la mai-

Pour cause de départ 

Pia.no à. vendre 
tout neuf, cordes croisées~ cadre en 
fer. 

S'adresser tous les tours dans la 
matinée, 10, Rue Sake11 (intérieur 6) 
Beyo~lu 

EIÈVBS dB l'EcolB Allemande, .:~~t~~ 
ne lréq.uetent plus l'école ( quel gu'en soi 
le motif) sont énergiquement el etficacemeat 
préparés à toutes les branches scolaires par 
leçoas particullères don~ées par Répétiteur 
Allemand diplômé. - ENUEIGNEMJ<:NT RA­
DICAL. - Prix trèa rédui11. - Ecrire soo ü 
•REPETITEUR•. 1 

Lss grèvEs En FrancE 
Paris, 6 mai. (A A.). - L'incident de 

grève à bord du vapeur frauçais 
lhamplain s'est étendu snr les navires 
françaiR Colombie et lie de France. 

M. Chappedelaine, ministre da la 
Marine marchande a essayé à plu­
sieurs reprises d'arriver à un règle­
ment de la grève. Les efforts ayant 
échoué il a décidé de renvoyer les 
équipages du Champlain et d'ouvrir 
une plainte contre los grévistes. 

la salle des fêles de l'Union, par un 
groupe d'amateurs, au profit des 

Sinistrés du tremblement de terre 
de Kir~ehir 

Au cours de cette soirée, qui sera 
suivie d'une sauterie, seront repr~­
sentêes 3 comédies-•nudeville dont le 
programme sera publié ultérieurement 
dans la presse. 

N. B. Les billets seront mi3 en vente 
à partir du vendredi 6 cri., au prix de 
pts. ljO.- (Premières) et pts. 100. -
(~econdes) à l'U uion Française, à la 
librairie Hachette et à bibliothèque 
du Consulat de France. 

Brevet à céder 

Le propriétaire du brevet No 2161 
obtenu en Turquie en date du 12 
Mai 1936 el relatif à une « améliora· 
tion dans les moyens et méthodes de 
réapprovisionner du carburant à des 
aéroplanes pendant le vol ou opéra­
tions similaires., désire entrer en re­
lations avec les industriels du pays 1 
poùr l'exploitation de son brevet soit 
pur licence soit par vente entière. 

Pour plus amples renseigne monts 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar 
Aslan Han, Nos l-4, 5ièmo étage. 

Vendredi 6 Mal 1938 

. - , . r1~\ -
7/ }! IJlll J. \ ~·;-·~~ h 
~ V -~1 ~ w E , 1· , /!\.,~ - ~ ,. . • 

ll~!L ~Se\·; , · /r - ~ 1 h . ,.,. ··y-~ ' ; 

V itrt tr 1ad ne dvnnr. plus comme 
jad1:-., Vns f1îr1 es di rn1 nl1Pnt. L ouv· 
r"''l" nt ve .. t pas av.1nccr. tout vous 
s~ n- blô i'.!tre péni ble. 

t"-l e• r eusPrnPnt ... 
11 y <i remi"do :1 en la 
mentnlJle ét<Jt ÙC' choses 

grâce au 

VALIDOL 
Gouttt• Compnml!:s - Perle• 

LA BOURSE -
Ankara 5 Mai 1938 

(Cours informatifs) 

Act. Tabacs Turcs (en liquidation) 
Banque d'Atfaires au porteur 97·"': 

Act. Chemin de Fer d'Anatolie 60 Ofo 23·60 

Act. Bras. Réunies Bomoaü-Nect.ar 9.?JJ 
Ac~ Banque ottomane ... _ __ 25·' 
Act. Banque Centrale ..• ___ ·- ... 95.50 
Act. Ciinents A rsJan- t 1·1~ 
Obl.Cbe111in de Fer Sivas-l!lrzurum 1 95·.,... 
Obi.Chemin cleF" Sivas-Erzurum II 96·' 
Obi. Empr. intérieur 5 % 1933 (Er- 95-~ . ~; gam) ·- ___ ·- ...... ___ _ _ ... l 
Emprunt Intérieur 9l·' 
Obi. Dette Turque 7 ~ % 1933 !ère 19.11' 

tranche ... ... ... ___ ___ 11. 50 
Obligations Anatolie au comptant 4:>.jll 
Anatolie I et II .. ... ... ..• .. ... ... 19.eO 
Anatolie ecrips _ 

--- -- - . --- --- --- d• __,,, 

CHEQUES 

Londres 630· 
New-York 0.79345 
Paris 28. 7025 
Milan 15 .os11 
Bruxelles ,_7119 
Athènes 36. 7460 
Genève 3,4128 
Soli a 63.4560 
Amsterdnrn 

t.4220 
Prague • 

22.73~ 
Madrid 12 .&981 
Berlin 1. 9689 
Varsovie 4.1950 
Budapest 3.9380 
Bucaresl 106.0317 
8elgrado 31.5238 
Yokohama 2.12tO 
Stockholm s.C8 
l\Ioscou 23 .a275 

Turquiet 

Ltqo 

13.50 

Etranger: 
(,Il 

1 an 
6 mois 7.-

4.-

Nous prions nos 

1 au 
6 mot• 
3 mois 

éventuels de n"écrire 

seul côté de la feuille. 

2 ...... ,. 
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d . l ·cJl8
• ans ma propre maison ; a présence que je l'entendais. - Pourquoi f '.' r /

1 

FEUILLETDH OU 8EYD6LU Ho. IZ .Il 
,, 

G. d'Annunzio 

L'l•TRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

~0============11 Trad. par G. HERELLE \\===' 
p , une sorte de vague malaise: Une 

hEMIERE PARTIE fois encore mon cœur se serra mtolé· 
rablemenl. 

Debout, j'observais la raie de ses Demain, si je vais mieux, tu me con-
cheveux, ses cils longs el recour- duiras sur la terrasse, au grand air ... 
bés, la légère palpitation de sa Je l'interrompis. 
poitrine, et ses main•, ses belles - Demain je ne serai pas ici. 
mains pesées à plat sur les bras do Elle tressatllit au son étrange de 
fauteuil comme 1'11 ce jour, pâles ma voix. J'ajoutai, sans attendre : 
comme en ce jour« où elles ne se dis- - Je partirai... 
tinguaient du lin que par l'azur jes J'ajontai encore, en faisant un vio-
veines.» lent effort pour délier ma langue, 

Ah ! ce jour-là ! Il n'y avait pas en- épouvanté comme un homme qui doit 
core une semame écoulée. Pourquoi frapper un second coup pour achever 
donc me paraiRsait-il si lointain ? sa victime : 

Debout derrière elle, dans cette état - Je partirai pour Florence. 
de tension extrême, et pour ainsi dire 

1 

- Ah ! 
aux aguets, je m'imaginai qua peut- Subitement elle avait compris. D'u_n 
iltre elle sentait instinctivement leldan-. geste rapide elle se tourna, se tordit 
gersur sa tête et je crus deviner eu elle j sur les coussins pour me dévisager ; 

el, dans cette pose tragique, je revis les accompagnait. Moi, je restai à 
le blanc de ses yeux, sa gencive ex- Rome. 
sangue. C'est alors que commença pour moi 

- Juliana ! balbutiai-je, sans rien une affreuse période de sombr.i misè­
trouver de plus à lui dire, me pen- re, dont le souvenir m'emplit encore 
chant sur elle, redoutant qu'elle s'éva- de dégoüt et d'humiliation.Obsédé par 
noutt. un sentiment qui, mieux que tout au. 

Mais elle baissa . le~ paupières, se Ire, remue eu l'homme la fange de 
recomposa, se retira, se replia sur son ëtre, je souffris toutes les tortu­
elle-même, comme si un grand froid ras qu'une femme peut faire souffrir à 
l'avait transie. Elle demeura ainsi 

1 

~ne Ame faible, passionuée et tou­
quelques minute•, les yenx clos, la 1ours en éveil. Le feu d'une terrible 
bouche serrée, immobile. Seules lei jalousie sensuelle, allumé par un 
pulsations de l'artère carotide, visi-, soupçon, dees6cha en moi toutes le• 
bles au cou, et quelques contractions sources honnêtes, s'alimenta da toute 
convulsives dans les mains indiquaient· 1a lio déposée dans leR régions bas-
encore la vie. 1' ses de ma substance animale. 

Cela ne fut-il point un crime ? Oui. Jamais Thérèse Raffo ne m'avait 
ce fut le premier de mey crimes, et 1 paru aussi désirable que depuis le 
uon le moindre, sans doute. jour où je l'associais indissoluble-

Je partis dans des conditions terri- ment à une image ignoble et à une 
bles. Mou absence dura plue d'une souillure. Et elle se faisait une arme 
eem~ine. A mon retour et pendant. de mon mépris même pour irriter ma 
les )Ours qui suivirent, je m'étonnais· convoitise. D'atroces agonies, des 
moi-même de mon impudence presque joies abjectes, des soumissions dé­
cynique. J'étais possédé par une es- shonorantes, cle lâches accommodo­
pèce de maléfice qui abolissait eu moi ments proposés el acceptés sans rou· 
taut sens moral et qui me rendait gir, dos larmes plus âcr's que tous 
capable des pires injustices, dos pires les poisons, des frénésies soudaines 
cruaut&~. CettA fats encore Juhan.e: 1ui mq poussaie11t jusqu'aux froo­
montrait une force prod•g1euse ; cette lières de la ùémence, des choses si 
fois encore elle avait su se taire. violentes dans l'abîme de luxure que 
Elle m'appar:ussait enfermée dans pendant de longs jours, j'en demeu­
son silence comme dans une impéné- rais abruti, toutes les misères toutes 
trahie armure de diamant. les ignominitM de la passion charnel-

Elle se rendit à la Badiola avec I~ exaspérée pas la jalousie, tout, oui, 
nos filles et avec ma mère. Mon frère j'ai tout connu. Je devine un étranger 

de Juliana ne fut plus pour moi tait-elle ? Elle était donc joyeus~0,11 
qu'un ennui. Parfois, des semaines quel étal de son âme corresP0

0
u1Jl8 

"'itières paRsaient sans que je lui cette effusion insolite? Un tr
15 

r~· 
adressasse la parole ; absorbé dans inexplicable s'empara de moi. Sal elao1 
mon supplice intérieur, je ne la vo- fléchir, j'allai vers elle en l'a.PP 
yais pas, je ne l'entendais pas. A par son nom. 

08 
el 

certains moments. lorsque je levais Quand elle me vit entrer d80(1)e~; les yeux sur elle, je restais surpris chambre, elle fut surprise e~ dtJl(l)eO 
do sa pâleur, de l'expression de sa ra un instant interdite : jjv1d8 

physionomie, de telle ou telle parti- elle était toute saisie.. . e que: 
cularilé de son visage, comme si c'é- - Tu chantes, dis-Je, pour dl~ Jllo1 
laient des choses nouvelles, inallan- que chose, embaarassé, étonll 
dues, étranges ; el je ne parvenais même de mon acte insolite. . 0 e 8~ 
pas à reconquérir entièrement la no- Elle souril_d'un sourire indéC 1 ~• qllsll1 lion ~e. la 

0
réaHté. _Tous les a~tes ~e ch~nt quoi répondre, ne .sachaO 10i. ~. 

sa vie. m étaient rn_connu~; Je né- ~thtude prendre vis-à-vis de 0 cllr10 
prouvai~ au~un, hesom de l ioterroger, 10 crus lire dans ses yeux ~ne re!lls~ 
de savoir; Je n éprouvais à son ég~rd si té peinée, dont j' nais déJ~ full' 
ni prêocc_upation, ni intérêt, n1 crai~- qué plus d'une fois t'express•~f88ao 1 ~ 
te. Une mexphcable dureté me fa1- give: cetiê curiosité coD1P8 ersoO 
sait contre elle une cuiras~e. Bien !lvec laquelle on regarde une P iaqll8' 
plus : il m'arrivait de ressen~1r contre ne soupçonnée de folie, un 018~ dao: 
allo une sorte ~e v_ague. et 111e.xpli~a - 1 En effet, mon image _m'appa_r8~ge d 

0 ble rancune. Un 1our, 10 l.a vis rire, une glace, et je me vie ce VI t 0ell 
el ce rire m'irrita, me mit presque charné, ces yeux cernés et ~re1?euX qU8 

an colère. bouche bouffie cet aspect ftéV 
Un autre jour, j'eus un eaississe- j'avais depuis ~n mois. . re) 

ment entendant qu'elle chantait dans (d s111V -""' 
une chambre écartée. Elle chantait ~,,__, 
l'aire d'Orph~e : ~~ 

Que ferai-je sans Eurydice ?... Sahibi: G. PRl~~ril : 
C'était la premièrf' foiR, depuis long- Umuaii Ne~rlyat Mil RKEN 

temps, qu'elle chantait a1ns1 en circu- Dr Abdül Vehab BE t" \le SN 
• 3i r "" ttar • luut dans la maison; depuis très Bereket Zade No -. ~ 

23 longtemps, c'était la première fois I Telefon 40 · !) 

,. 


